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Atatürk a quitté hier IE terrain des L'~ngleterre Bt la f rance . po~rsuivEnl 
l hlanœuures pour ~ntrer D Ankara • 1 examen de ~a rep.onsE. 1taltenne • 

Les nationaux avancent sans 
arrêt dans les Asturies 

a bataille décisive sera Rien DE sera fait QUI puisse accroitre 
livrée aujourd'hui la tension internationale 

FRO.\'T IJll NORu)cupé plusieurs hauteurs qui préseci­
tent une importance stratégique. 

1b<tin -
"' lq,) ' 12 
r' ~ 1 l.~ r:- S~u correspondant du souM1_1t au ~~ril de le_ur vio_. 
11 '•iaturk, r"8.1de!1t do la Républi- Sab1_ha Gokçen. qui a pris une pnrt 

Io les rna<\ui, dos le premier jour ex~ess1voment active à to~tos les opé­
\ i..'.'te l'ii %iuvres avec intér8t et rations a démontré, une 101<; do plus, 
llli;'°lllpa nportance ou'elles méri qu'elle est un soldat complet, dans 

Paris, 13.- U11 Conseil de Cabinet se 
tie11dra aujourd'hui, en vue de pour­
suivre /'e.ra111e11 de la répo11se italienne, 
simulla11t!me11t avec celui qui se lie11dra 
dans le même but â Londres. Demain. 

Front des A turies, l.J. A.A. Ha- Depuis l'échec de l'offensive rou-
vas mande que les troupes de Fran- ge sur le front d'Aragen, la mo­
co ont accentué leur pression à 1 'est rai des miliciens est très bas. 

1 des Asturies de même qu'au nord t' t• • • 
LES Volonta.lrBs 1'tal1'Bns 1 entre Ribadesclla et. O~iedo, et . au ac 100 aBrlBDnB 

sud devant Tarna. Atns• se dessine, p . 1 D . . 
, . . \ ar1s, 3. - es av1o•s nationaux J..ome, 11 _ L'lll'or111alio11 d1ft/0111a- une large opération contre la cap1- t bombardé h' 

1 
. d 

t• . on 1er es environs e 
tique constate da11s u11e 110/c que /'alti- tale des Asturies.. . . t Port Mahon, à l'île Minorque. 

L ~Ir; Ires g!ln~ Par M. 'rsmet Inônü' toute l'acception du .mot. 
..,.. •no· e l'i t ' 1- t é é à ~lu· ~"re~ e n 6rieur, des Affai- Lo général ) um az tant pass , Je Conseil des ministres se tiendra à 
'I1~0urct•h ~de la .J ustice, est re- la place du général Mustafa. à la t ête l'Elysée. Dans /es milieux diPlomati-

tude adoptee par une partie de la pres- Les troupes nabonahstes bennen 

1 
se des grandes di!mocraties es/ dé/elt'r~ sous le feu de leur artillerie toute la Salamanque, 13 .. Â.. A. Les avions 
en ce qui a Irait â la paix. On md tout vallée de la Sella et les hauteurs de gouvernementaru< tentèrent hier 

)!in '•t. lnï~' .. Pour Ankara. des force~ .«~leues» ~t,_ surtout,. dans 
~~ %1 retrnu_ u dit aux habitants l'après-m1d1, il a été ovidont qu 11 nt- ques, on enregistre la sérénité que Rome 
1,,,u~av6 Ua1en1 à la station : tachait ur:o grande importanM aux oppose aux public<.'11011s de la presse 

l.'Qr que ~trofité dos man. œuvres.1 mouv?monts de la brigade motorisée extrémiste françaisr. 

e11 œuvre pour u/armer le:; esprits et Puerto Sueve. matin et soir, à l'occasion de la 
aggraver la situation. La que;/ion des .'. Pë-.. de la race• de bombarder Sa-
vo/011/aires lli'E:;pagne assumerait ses Paris, 13 - Le communiqu4l offi- ragosse, mais les avions franquis­
proporlion•· reelles si les milieur respon- ciel de Salamanque annonce qlle tes se portèrent à leur rencontre 
sables de Paris el de Londres /el/aù·nt ti l'avance des troupes nation'.'1es et le I et en abattirent vingt-quatre. On 
préciser le chiffre des vo/011/f/ires i/a- déblaiement de la province des\ croit que neuf autres appareils gou­
/iens ell Espagne. Asturies continuent sans arrêt. vernementaux furent également 

"t · us ôtes de très bonne 1 et à 1 avmho11. De source autori.o.èe, 011 dément les ru-
t_ 'll.to Vers 16 h. la résistance opposée par meurs alarmantes concerna11t f'ouver-
1·,~atin a blindées à l'œuvre les «rnuge•" aux attaque'- de l'adver- /ure de la frontière des Pvrénées el l'on 
t1 !~, / 0 dès le . saire s'acc.rut et klS «blo~S• no flU· J 

~t;~t Ua hrigad 8 Pr_em1ères lueurs rent réaliser tous leurs obiectt[s. parle de la possibil le d'u11 compromis. En Aragon, les nationaux ont oc- abattus. S'·' 'n ne fois e cuirassée «bleue~, )lai;; l '(opisode le plus impression- L'Angleterre maintiendra 
<ir. 1 ~ 1e trePris de plus de _sa _v1- nant de toutes los manœuvr0s de l' l 

Il est gro/esque de cons/iller que cer-
taine presse pari:;iemte park de 110 000 
hommes, c'est-a dire de douze divisiv11s. 
Le jour oti 1'011 pourra savoir le chiffre 1 

reel des volontaires italiens 011 uei-m que 

~- ·~~a~ser _un assaut qm lm a. !'Egée a été constitué, sans contredit. em ; argo 
1~ !t u~e'. 0 •Ur les d?rr1ères du par la violonle bataille qui s'est livt•ée 
~ ~u <le p ntre Ayd10 et Ger- entre los avia ti ons cblou ... ot .. rougP ... 

1'1ie lliatinrendre l'adversaire à A 21 h. ua violent bo'?bar?o~o11 1 
LES SUCCÈS des Japonais ED Chine 

du nord continuent \ 1 u~0rs •rou après avoir. attaqué a~rien a eu heu contre la ville d. A:-,:dn1. 
~ntfo•Itio Res,,, le~ avoir placés Les g•az peuvent venir .• 

~,~ Pou~ints // s~éfavorable et le_s Le maréch~l Çakmak, le g~néral Iz-
1 ~ t tli:u1vi 80 replier, la b_r•- zeltiu, les députés et de nombreux 
l"-~ te •ctell! n avance et a ID· généraux ont visit~ la grande ambu­
J; 11to~0tt <\:iU,:r sur _les dé~ache- lanco équip6e de façon moderne, qui 
"'i~ "'''nt~8rne11t8 d rivaiei~t. e ce a été crééo ii Germencik. Nous y 
q1" h Ont e certams de ces avons trouvé des innovations que 
qiq91/e euros. été retardés de l'on n'avait pas constatéos lors dos 
, 101 6 ·~•<utée manœuues de la Thrace. Le~ bran-
' Po ''.ndées •lundi, toujourj par c:icds de typo turc souttrès pratiques. 

\i,,,, 1 •té J _bleues., contre Ay- Les installations contre les gaz .et 
\" 1Ust1f;,~9ee ~Uffisante, par le l'hypérito figurent pai·mi le matér10I 
\ f>rt,~•/q la "PriJe .. d'A din. La de guerre le plus mode~no. . 
~ c,,1 •cftute,. Y Le maréchal a exprime sa s 1!Isfac. 
~' a1ns iour de celle ville don- tion pour tout C() qu'il !l vu ot il s'est 
,,~Io; nt1ux est donc con- écrié : 
~\~:· C4I r . - N'ayons plus aucune crainte, rlé-
' ~u1 1o lr~ 1d a été ju!l:é de na- sormais, des gaz! 
. ~I \ "calj0 Uhle dansJi"ensemble Quoique les travaux d'automne 
lit~"- r rotar~s sur les lignes d'ar- soien~ en plein cours, le• paysans 
ti Ia,e11 for1 1 ~r certains mouve- n'hésitent pas à les déserter pour sut­

, ~ •l11.~l~rn 08 • vre. du haut des collines, les mouve­
' il\ 1Ur·. 

1
ue,. 0 nt8 motorisés l'in- ments des troupes. Los femme3, les 

~ ,,~l'itnq"°"eti~~ \lassée :l l'atiaque enfants applaudissent avec ardeur au 
~ ~Q 8 e Vi a été menée a"cc passage des troupes. 
"-1i 'aiUc-ct,8 ~Uour, do fac;on ù Les vi_llages_sont habilement cnmou­
~P~'1a11 Glnnt~ Plus tôt µossihlo. flo• ot disparaissent sous les branrhos 
~~up~ "~~le co~rès accidenté, Io> et los feuilles d'arbres. 
~i 4.r0i 11t u •orture dos «rou- 00P 

:1~ ~· il ani r~sistanco obsti- L'instruction militairB 1:I~u~te lut10
1ô Jugé inutile dP • • 

1 .. \~1,~~ Cnt Par trop i_négale. dBS JBUDBS fllJBS 
~ •i '" Urrah 0 ccupé a111s1 la l' · . 
~1 •la lllnn à l'Est de' On a passé à application, clès le 

~ lt1 Us., ' début de la présente ann6e scolaire, 
~~,.,'1 Gc i 8 ;801ll r~ . do• décisions concernant l'instruction 

· p~I bnntra1;' nvant"01 ~s ù .,obtenir militaire des citoyennes turques dans 
~\ 111t111 1"<ln 8~11 do 1, 

1 aclwver'.1011 t los écolos moyennes, los lycées 01 les 
1 ,, uqu advorsa11 o ot • 1 é · 
~r "''S .once ~ . 1 Poo es su p r1eures. . 

1. a1l<lre •.roug ' i !nis e _rc- Il n'y aura de cours d'iastruct1011 
f'"\ h !111. os. OSt SUI le m:lilaire quo dans la 6me cJaSS0 des 

1 ~~r~ 't'ill . écolos moye11nos,toutefois, ?eUe année-
~Pr11 '-llii1· e deotsive ci un programme p1·ov1so1re sera 
~ ;6 'lu~ 1,tl'au· , . . appliqué. '.lfai• à partir de l'an· 
11 '~ nt 4<1,lllpJ~Urd hui lh1~r) néo produi:ie, un. p~ogramme dé· 

1i.,1QGsor Otitrer tants r_enfoi ts [initif sera élabor~. u_ l mstar de co 
tlii"- a li 1~ais on ltgno: Il qui se fait pour le> 1eunes garçons, 

l~ll.. de" Ga d <\Uo ln bataille on tenant compte de !'écolo et de la 
i 1 ·"'e "~ ern . ( . 

•1 e q1 Colrt~llartio ain . au1our- claqse. . 
'-·llt,~l'en<lr ~t s Y J.ouoront Toutes les obligations qm déconlent 

~ ~·11 ·ll\e8. a c0 11
0
de l 1ssue cle de ce fait pour les élèves de sexe mas-

~l Otl'Jj_ • ries man<DU· culi1~ seront totalement appphquées 
!ii10 tGsu te 11.ér· aux 1eunes filles. Notamment CAllcs qui 
t l~e "1er Co lenne n'auront pas obtenu des r ésultats ~uf-

' 10~,es ,~u'llu'i '?Ille suit l'acti- fisan_ts dans les cours d'instruction 
,~ée. an,,,u;~ Par l'nvintion m1taire ne pourront pas passer do 

1, ce,· De Il "• de l'Egée. classe. 
\i~ont '~ lio.;bt et d'autre r~- L 
~~~~ror~~ ius~~~emonts con- E consul d'AmÉriqUB 
Q,j ~ aq~etlonsr la nmt. Les à BBnrouth st 'nB' 

1. h 1eur6 rses ecuomies par 1 B assaSSI 
~Li.\ 6Qdre Cotn~llt donné la - ._ __ 
~qi"'" . <les d a~dants ros- Beyrouh. 12. A. A. - Le consul go· 
t11

1
t\•e: l éc1sions très néral dos Etats-Unis a été assassiné à 

' 1~ ~ Oc,.ll •es re coups de feu, ce matin, pour une rai-
qq~,~ ~!ienller le 00nna1ssances son non encore élucidée. 
'~6IQ 11 11e. ]) llrell!i~r plan Le meurtrier a é té arrêté alors qu'il 

1~ 1, n11 :inent: Part et d'au-, tentait de fuir. c:est un Arménien figé 
li."'1;•1~ r <lterse fournis aux de 35 ans vonu recHmment des Etats-
~;"1111,, ~ o~ 11dre ~ leurs per- rni~. 
1't1, e l'a ll\o toute 0 1llPte avec • 
·~~~~t.'~ver~~ernenl; Précision FranCB Bt Youg OSlaVIB 
~' 1 ~ a' A.u· 're. et de la _ 

i~ 1,~ nQ attei lourd'h Paris, 13.- Le traité d'amitié el de 
e1 ~1tq~;i 11 e~t son ui l'activité non-agression franco-yougosl0:ve a_ été 

'JJ.:.'~ o'-llli éculé maximum renouvele' hier. M. M. Stoyadmov1tch 
l'lleh ''t • 0t d'. 8 dans la d: 

1 " ''l "O ·•Yct l· et Delbos ont signé les documents Y 
1
10

u1' ,_lec~ llnê la in Par l'a- relatifs au Quai d'Orsay. 
'b 41 ~'ll\b lt1que mesure du 

1~ ~e, ~~11!1 s né~o l'aviation 
P~t~ 0ni6 lllat;n'ens qui se 

10, llc0 llts de nous ont 
a,,a <ie8 Ill réelle au­

teurs e ouvements 
n Prêsenco, 

Budrest, 13. A A. - le ministre 
alleman

1
d M. Funk en visite officielle 

ici depuis quatre jours a quitté Buda­
pest. Au cours de son séjour il a eu 
des contacts avoc les hommes d'Etat 
hongrois. 

Londres, JJ.- A. Il. Les mJ/ieux di-

/'011 a 111e11ti tians les cercles (( rougt'S _, 
e11 sac/Ja111 que l'on mentait. 

p/0111a1iq11t•s co11linuent de croire proba~ 

ble une reunio11 du comitt! de 11011-in­
tervenlion â la /in de {celle semaine. Le 
comile fixerait à ses délibéra/ions et a 

leur abou//ssemenl une cerlaine limite 
afin de prévenir foule tenta/ive d'é/er-
11iser le débat sur le relrail des volonlai · 

Il y a lieu de 110/a aussi que lors­
qu'on pouvail a11no11cer dans le monde 
enlier de prete11dues dë/ailes tle.s z.10/on­
taires italiens la question etait rarée tie 
l'ordre du jour du comite de l.ondre< ; 
ce n'est qu'apres Santander que cerlttins 
milieux 011/ éte animés d'u11e Jureur sa­
crée pm cram/e d'une 11icto1rc rapide de 
rranco. Pour ce qui concerne la /1111/('U­

se menace d'onvrir la frontière des Pt'ré­
nées, le fait 11c saurait provoquer 1111e 
émotion parltculière e11 //alie oit /'011 
exami11era le cas échéa11/ avec s1111g- 'roid 
la nouvelle silua/1011. 

FRONT DU NORD sud. 

res. 
Les mémes cercles considèrent qu'il 

serait prémature d"envisager la possibi­
!ile (/e lever en tout ou e11 parlie 1·e111-
/Jargo anglais frappant le mttteriâ de 
guerre a destinafùl/I de l'Hspagne. 

Le' .Taponais annoncent en outre 
On confirme que les troupes chi- la prise de Yuansl1io, à vingt nulles 

noises ont 4té défaites prè8 de au sur! de Shihchiachouang et de 
Shihchinchouang. Cette Jocalîté est T:.:;ing~ing, contre n1inier &itui.:\ à 
1naîntenant nux n1aius rteR Japonais. l'ouest tfe Shich1achouan"'. 

Les a'"io•1s de reconn31osance ja- FRONT DE CHANGHA/ 
pona1s rnpportellt qllu les Chinois . . . . 
sont on train 1l'.lrige1· dtls forti(1ea· · l..i_s_ navir;s de guerre Japonais 
tion~ autour do la ville de Ch:rn~teh 1111.outl.ùs sur 1 Ouan~pou out bombar­
à qù milles au su.1 de Shihchir.ehouau.: do . hier Poutoung. a une cade~ce de 
Changteh serait bondée de troupes ' tr? 1 ~ coup~ par _m111ut~. Dans l après-

011 insiste sur ,, fait que le désir bri-
tannique est de r1·staurer la 11on-111/er­
vention et que c'e.,f vers ce bHI que leH­
dent ses efforts. 

t d f 0 t du Chansi et del m~d1,_lcs nvtol'ls pponats ont bombar: 
venau u r _n_ . de violemment le secteur de Chapet 
nombreuses divrn1ons prnve1nnt du et la gare du :'ford. 

-------
Nos hôtes de 111.arque 

Pari;, 18. - 011 télégraphie de Bru- plusieurs pages. indiquée pour la visite du comtu Cia-
xelles que d'importants documents se- La publication de ce; docummls es/ no correspondait ù l'anci.m program­

ron/ publiés aujourd'hui si111ulla11e111enl le résullat des pourparlers qui s'étaient ~1~;~a~~~l~f~é c;1\é~;~~:~0~:eg;:0[~a~n:: 
da11s les capit,1/es belge et allemande nt!/ttgt!s entre Bruxelles cl Halin, â la vombre la session de la U rnnde A~­
// s'agit de trois /ales: suife de la dec/aration de ,Il. H1tit'r au semblée aura ft peine ét6 rouvocte ; 

to Une déclaration par laquelle /'Al· Reichstag, disant que l'Allemague res- Io cabinet qui sera nouvellement rons­
lemagne s'e11gage solennellement à 11e pectera toujours l'integrité territoriale de titué s'occupûra de l'établisscmont du 

I · son programme <1u'1l soumottra à 
pas attaquer /a Belgique <'I à respecter /a Be g1que. Les tex/es écha11gô co11st1 i'.l.ssemùl•je. On a donc jugé plus op· 
.<on intégritt! territoriale ; t11e11l le pe11dll!1/ des déclarations franco- portun de fixer la da1<1 do l'mvitation 

2o Un le.rie par lequel la Belgique a11g/aises de juin demier. La Belgique, qui sera adresstlo au comt•J Cian0 
prend acte dP la déclaratio11 allemande; dé/it!edes obligations qui lui i11co111baie11t après la création du nouveau cabiuoi. 

Jo Un comme11tain• /Je/rte et un corn- en vertu des accords de Locamo, \.eroit Le gouvernement sera constitué: il 
, . donnera h>cture rio son programme.Et men/aire allemand â ces déc!r.rations ,· ainsi la garantie uni/a/eralr. de :;011 iu- · b ~ à 
. . . . . . . c ost alors que notro am assaue 

chacun de ces commelllatres occupant!te1r1te hrntonafe. I Rome tuansmettra nolrti invitatwn_ au 
'!!!'!!'!'!!!'!'!!!!!!!!!!!!!l!!'!""'!!!!!'!'!!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!~'!'!!!~!io!!'~~'!'!!!'!'!!!!!!!~'!'!!!~!!!!"!~~!!!!!!!!'!...!!!!.-.'!'!!!';: m i n i s t r o <l c s A f fa i re ; é Ir a ll I!: li r e • i la li o n . 

Un discours dB M RDDSBVBlt Il se·n~lo que la date d~ cett1> vi•ito 
• sern ver:-c le 15 nove1nl>re. Lii guBrrB BSt URB f DliB 

1Vas/Ji11gto11. l:J ·- Le co11gr<'" ame M M t 1'vera 
ricain est convoque e11 sessio11 extraor- • B axas arr 

Un discours de l'hon. Del Croix di11aire Po~r le 15 11ovembre. i IB 18 couront 
Paris. 12. - Le congrès annuel del La garnison italiBnnB BA LibyB Le v1layct a re~u c~m nun;c11.t!oa du 

La guBrrB aux f rontiBrBs 
dB la TransjordaniB ·- -Les Wahabites attaquent 

le Caire, 12. - Suivant les 11ouvellcs 
d'Amman, les forces wahabiles, com­
mandc!es par /'émlr Sahaad el Hak, oot 
a/laque les posles de frontière de la 
Transjordanie el 011/ lraversé la frorrlière, 

Les a11/orités britanniques 0111 envoye 
sur les lieux un aéroplane qui tr été abat­
tu el incendié. les membres de son equi­
page ont lité tués. 

Jla11s les milieux politiques 011 juge 
qu<' la situalio11 est grave. 

La campagne pour l'achat 
de terres en Palestine 

Londres, 12. - Le chef du comité 
sioniste, le Dr Wei;;mann, est depms 
quelques jours â Lo11dres. Il a transmis 
par radio, un appel en faveur Je l'achat 
des terres palestiniennes ; il conseille 
d'en acquerir le plus possible. 

On confirme que l'o., a 1,'c11âlli a 
Freix (Hluts-U11is) au cours d'une réunion 
2 millions de dollllrs tians ce but, -LB prBmiBP notairB dB BEyaglu 

Bst condamné la F. I. D. A. C. (Fédératior. Interna- 1 12 _ . programme do ré•'' ption rlu prcsidunt 
tionale des Anciens Combattants) a . ~ome, · - ~.400 so~dat~ sont µa» du Conseil de la ua1ion amie et a\héH, 
é té inauguré sous la présidence du 1'8 de nouveau de ?\aples pouc·, la le général Motaxa,, qui doit \isiter 
µrésident des mutilés italiens hon. Libye portant à 2.J..000 hommes .1 ~f- notre pays la semaine pro.h~ine. ro r;T/~~:,,~ 1i~·:~;'.és~~~1~~~,i~~ ,r::i'\:-;e0r0;i::~ Carlo Del Croix. Onz~ nations sont fecuf :i~s tr~upe_s en~O_.'(élis en L_i~~; Le géÙûral \lélaxas .ioit so mettre épilogue au tribunal •l•• pfnahtes !ourde•.Le 
repr~sentées au congrès. L'hon. Del au ro r·1n~es trois dern1eres se1na~r c J. un route Io rt) cou•ant, d,1 Pi.-Je, :\ J<rocureur g•'nérnl aYS1l tle!"anùe, dans la 
Croix a prononcé un discours qui est Le p • code P1C!mont ost monl~, ai bor' de l'11·•ero/,f et il ~e trouvera en dernièr. •é•m•e, que l'accu•• lut condamné 

d~µart a bord des apeUL'S en P'lt' u ' 1
' pour dt;touroC> 1nt•nt et ,Pour concussion. La 

un hymne à la paix. Il a dit notam· ' 1 . . v . ' : notre port te 18 à 16 h•urea. Los cou· ""'""""a .;u; 1-endue hier. u~ étt' établi que 
ment. tance, e Liguna et le Piemonte <JUI lrr.-torpillours Za/er et Ti11a=tepe iront le pr.'veuu ,·e•t ap~roprll' une somme 

«La guerre a étr! notre deslinà ; la en!portan ta1ont les ,.60, 61, 62 , el à la rNrcoutre de l'llvrroff au lar"e do ù• 1.1•1•. 3.rm r_evei1ant au Trés.or ainsi 
. . . . . . 631ômes régunents d infanterie. Il a ,_ " • ,111 c J,tq. 1.110 ~o~enaut à la Municipalité: il 

paix dol! etre notre 1111ss1011. /..a folte et assisté ensuit d . à leur »p- l 1le de Marmara. . . : a t<t•' """J31111no •un M "'' prison : celte 
Je désespoir peuvent seuls fmre désirer pareiliage aue m~lsie~ua~~s accla~la· Le vali )!. 'luilirldm Ustü11da~.a•ns1 pc~0•/ .•• a«cruc '.~"sixième. )t Salabettin 

I d · 1 ' ' 1 1 ffc·e · · q 1i fBrsnt 1J1rt10 du 11' 14 .one un an et - mois de pr1~on et il se· fa guerre et chercher le sa ut ans la t1ons ! PS troupes et de la foule. quo es o 1 1 " 1 
1 

)fo la raoh~gé de payer tes H.:Ht Lt•t• ·
4

n'il s'est 
. d 1 Nalgrè les conlrn~/es dt'.\ • sa sut le •e rendront au largo'~ :t '· 1 approiH·i,\e,; inùùme&t. .. · 

ru111e e ous. . . ' ' • • . à bord tla l'Auerofl pou>' souh.11 oc a 
intérilts et des 1dees, nos peuples qut home, 13. A. A. - On Jeclare dans bienvenu~ à notre hôte. 
ont le privilège d'une noblesse antique les m1l1Cux com~ôtents ue les Pnvo~ · A 1 . 1 i::ldimiyo 1•,1,,rrof/ •a lue-

. . , h. de troupes en Libye ef ctués depuis u atgc l 0, u '" dH canon aux 
el la responsab1/1/é d u11e grande is trois .•em,lines n'ont r . ' d'anormal ra la villo dll 21 co l · e S"lVo d'ar 

. d • . •. 1-..::1 l r ~poudra p.tr uu u -foire sauront trouver le moyen e sac- pursqu ils a'aieut été prévus dès le q_ue A_ on e 

c~rder avant de se jeter dans le préci- mois_ d'avril fcoul6 eu exécution , de 1 hl~~.~~~ro// mouillera au lar:;:e d~ Dol-
pice de /a guerre• la dems1on d Y créér des eorps ri ar- '-nli~P Notre hôte sera accueilli on . , Il • · mau .. , . • . . 

mu~. s. n mlt r1eu de commun nvec 1 :;:rander6r~monrn ;;ur.1es quais do l' Art-
• • ~~ • la situation 1nternat1onale actuelll•. niinistration d~s Vo10s mJrilimes et 

LB mm1strB d ltallB à V1BnnB -- . - . f SA œuJr<I au 1 ora-Palace. Le même Un acc1dBnt dB chBmm dE er •Oir le général 'letaxas partira pour 
--="""'== Ankara et un wagon spécial lui ~ara 

_. · l t .to ff t' Vienne, 13. A.A. - On annonce que Pario, 13. A. A. - Uu ac"" ,en 
1 

a ec e.. . 
le ministre d'Italie à Vienne le séna- chemin do for so proctuhtt ~ (,euovi - Le morne JOUI', ù r7 heures, :e com­
teur Sala ta so retirera. Selon les mi- l•s aux environs de Parr•. r 11 tram dH mandant maritime d'Istanbul rendra 
lieux italions Io départ du ministre marchandises ayant déraillé un tram visite à bord au commandant de l'Ave­
d'Itnlio étnit prévu depuis longt~mps. omnibus vint se jeter sur lui. Ou an- roff. Des visites seront faites égalo-

n6nce 12 blessés parmi les voyageurs. 

ment I~~ jours suivants. 
Le vati offrira au P~ra Palnca on 

l'honneur ctu commandant de l'Avero(, 
un banquet de quarante--0inq couverts. 
Les officiers de l'llveroff vii1iteront la 
ville et les musées. Pour toutes ces vi­
sites un programme a été élaboré par 
le vilayot. 

Le 2~ oe<obre 11u matin, le g~néral 
Me taxas retournera d'Ankara en notre 
ville.Xotre hôte déposera ce jour-là 
avec un graud céroruonial une cou­
ronne au monument du Taksim. 

Le président du Conseil hellène 
quittera notre port samedi matin par 
l'Averoff. 



:! - Bt:Y GLIJ t93'1 --::~!!!'!!'!!!!!!!!""""!!!!!'"'!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!~""""!!~'!!'!!!!!!!!!'!'"!'!'!!lll!!~!!!!!!!!!!!!!"!"!"!!!'...., .. !!!'!!!ll!'!!!!'!!!!!!!!!'!!!!!!!!'!!!!""""!!!!!'~--_......,,,.. .... ~--!""" ...... ..,. .. ..., .. -==:"".-.... ~!:'-----......... ""!!! .... ....,'!!'!!'!~~!!!!!!"'""!!!'!!!'~M~e~rc~r;e!d~i~l!3~0~c~t~ob~r,;;.e~ ~ co~te 
., Lettre d'Allemagne 

:.P-Un voyage ED Anatolie avec des 
intellectuels étrangers 

LE MOiilDE DIPLOMATIQUE nv 1 t' 1 s"11·Hqai • 1 J1l iÈrEs" berlinoises 
Le fiançailles de S. A. R. 

le diadoque 

du pain ur u r ' 11 ndu 
La 1ni·1c" rio const f.. 1 a !r:iis aux t>nv1r"''" <1 · • 1 ,k i t Il ( De notre correspondant particulier ) . 1roP 

III 
Le lendemain matin de notre bref 

séjour ù Alaca, nous lrourfunos à la 
porte de l'ilcolo los aulo8 qui nous al­
tendment pour nous ommener à Bo­
jtnzküy. 

Quand de l'emplacement clos rui1rr• 
stuées sur une hauteur on ro­
garclc la plaine on peut lacilomont 
comprendro les préoccupation~ •lral(•­
giques nuxquelle~ on a obéi on y Ma­
blis•ant la capitale. 

Anlrnra, 12 A. A.- A l'occasion <les 
fia11~ailles de 8 .. \ . H. I" princo-hOl'i­
tior Paul ile Grèco, l.is \(l(gran111ws 
rnivnnts ont f>té éch:rngés ontt·o Io l'ri•­
sidont do le Jll>publi<tUP Atatürk d S. 
~!. Io roi <ioorge,; 11 rie Clri•<'l' : 

mùmA Mli oxploit,.e p ncl nt u 1 1 l 0
rfoi! .; 1~! 

temps par la villo "'' tro1V'l ,, , u 
1 

n 11 11 ' 1 011 nous a promis que : le clialoguo ost P· 11guo· • dl 
1'lat d'ahandO•• complr t. Ell1 

1
t ln r on théùtrale. Au•si lourd, et la pièco somhle 

10
1101,qoe" 1 1 • 11 · " 1· 'o'I•• 1 ·1r111• 

utili<;ée pour \01 Il' u a•() - u "Il r à H•1rli11. l'' r(solus a er JUSqu a ( 1ro qu . r faCI 
celui on vuo duq1.1 c l'a' •' L ·1 l' ~Ier.'.!•'< i· 111" oir'rs hhr"" <lan" \'iO, je crois qu'on I'oul! '" , J)lle 
truite. Ell0 ab it m 1 ur u I' c1\ n nil 'Ir t. f11r1 s.11'1i, ch·icun Une grande co111édle ,~

1 

ci.néma \ r· 111~1111' ' "on ~tmos- . n110 ,10 ta ale el 
Il 13 ~- ta m h' "c 'l '1' "" o!'rn1 t .!•• ""N'- Unt> grande lrag~d101b la rif ~. 

yen une ai HH u- ar Il •n•nt d'uno allemanrlP,Agnè• Str~1 
'uhhabte.JllP' 

Après un.e h~ure et demi de voyage, 
les au tes s arretùrent devant !'écolo 
dl' BJjtazkiiy dont les salles des clas­
ses avaient 6t6 transformfos en salons 
el en dortoirR. ~fous avions beaucoup 
plus le désir do ,-isiter le plus vito 
possible les endroits où clos fouillas 
avaient ôté pratiqu<'os quo de nous 
reposai· ici. 

La capitale des Etis 
AusRi, après un très court repos 

nous re1nontâ1nes en auto JlOUl' prPH­
clre, à quelques minulP• 1le distan~o 
do lil, ln route de Ynziliknyn (rocher 
écrit). 

Peu après nous nous trouvions 
dnns un ondroll avnntOété ut1hs~. des 
milliers c1·année• avant, par les Elis 
et prêpnr" avoc art par la nnturo 
elle-même. 

Figurez-çous un grand omplaco­
meut entouré de tous les côt6s <le ro­
chers sur lesquels figurant des des­
sins do dieux. 

En effet, indiipendammont do la 
défcn,;e naturelle que ces rochen 
co1111tituent qunnrl on le• onlonro 1los 
n1urs df' trois rnùtros d'tipr!iSsQur on 
pout nist'11nc-nt CO!lclul'e sur lüur dP. ti· 
nation. 

Dans ros terres •i bien dé! ndues 
par ces !orlH leR Elis se sont U!lonnés 
pendant des sièdes <lans l.1 paix ot la 
s6curit\1 à l'accomplis•emont cle 
lo~rs grnn<les muvros.Ils on! dévelop­
pu lour culture et lour civilisation. 

• Tl• Ot~t tenu entre !ours mains Ir" 
rl'tws d un g-rand Empirr. 

Al?rs que l'Europe (>tait hahiléo par 
d~s. otro.s s_auvngrs et primitifs, il y 
U\n1t déj:l 1c1 une vin •ncialo d1'vu-
1oppée avec ses ueuu x-art~. sa conrrp­
JIOn administralirn sup(>riourn et sa 
techn1qut> avanc•'e. 

Au r<'tour clo notre visitP. de rot a11-
cîen sanct_uairo do la ci\1 ilis:1tio11 1 j11 
comproua1s dos propos qu'ils 10-
naienl à <1uol point cns lieux avaient 
in Cluenco les con nai%anros histori -
ques de;; savants qu•l j'arcompagn'1is. 

Les remerciements du 
prof. Pittard 

En attonclanl de nous rendrn rln11s 
l'nprt1~-1n1di à un autr0 cndt'Oit Ailu1i 
•ur uno h11utcur rt où los !ouilles <'011 
tinuont nous d(>jrunons :) l'écoli•. 

Lo mAnu ~o compose d'un plat rio 
poulo hou1llw, do yoqurl (!nit c:lill(.), 
de 11111halleh1 (crèmo au lai!). 

f,u 11nlure a si bien d(lcoupé touH 
ces rochers quo parmi los professeurs 
certains on! admis la poss1h1litt\ que 
ceci nit pu ôtre exécuté par des ôtrns 
humains. 1'i les Etis ont choisi cotte 
r~gio11 comme digne do leu1· p;rn111l 
empire, peut-titro ce choi" a ~t6 111fl11-

encé par le fait d'attrihurr une sig11i­
fication divine ti. c~tte wune grandio­
se de ln nature. 

;\lnlgr6 les études sfaiousos qui, tir­
puis plus de cent ans, ont él{• [ailllS 
par le monde des savants dans co t<>m­
ple, on n'a pu établir 011cor0 oxacl1•-

. A tnhle ln conversation roulo sur les 
It.oux quo l'on viont d "ndmirm'. Les 
l"1llageo1s sont 1·onus pour nous !air•' 
entoudrc dos rhanso11s populairos <'l 
so hl't'or :1 des <!anses. me11t sn genè•e. 

Bas-reliefs 

Sa ~lnjest<• Ir mi <1eorges Il 
tle Grèce 

Athimes 

elle ••st fort I" i.e ' t i "• \la rempla~ante de 11110 ·r 1011~l· 1 
La ::llunicipalitl\ 1 ,1 or 1t f )r r r 1 es efflu . . sabeth nergner, après nv0~(J ,11r. ' 

uno minot i<> na m nt 1 c r1 , ves printaniers dirigé un th<'âtre, u é1n1~,erli"o1~r 
capable ile ,\li 'a1 lU lu H d \ o· t 1 t Ur Io 1• h ·111p11r. Jhns sri•ne des «Boulevards• 1 1111crP 
la con m' J n g Ir r •!• ,1' ' q 1 ·,e t :\ ll i:w l 'omrir pour plus de 150 foi,, 

01 ~ 11 
comma la •1t e nu rv m1 11 ~ urt · 1 l •!•rerl on ln Ifoisiz •Comédienne». . ,;1rn~b· .( 
que IPR fot.r., t s 'I" t 1 11 l"" 1 1 ~rt, 1 ~ mei .1 'wmnw de thi'ùtrn On ne peut voir Agnos \c prC~il' 
1'f1ts do l'l1yt-(ill"' pub u1uc ,.;: ni '""' ·lal ·1 let cl ~la': Hii 11 h,rclt, i\trA. pris par son cha~,,il.l;r~~ 
l'expiirionc•• I". li •mo lr ' • 11w I'' "O 11 ' 1 ' dn llodiP ::4mith a oxotique ot sou ar t sans I' rci!

1 

un entr pri o qu x le· 1 n 1 ! r 1 '"gi·anu ~1H'•-i1s de en- Cine, très élégante, ollr 011~ 1"~0 
Son ExcollcnrP Io Pri\sidnnl 11w11l Un9 IDIR<' üe fond• i îlj• ·t t 1qu rl le !' 1 lloaucoup ù Greta onrllO· et" 1;~11'' 

mai1 fiUSSi Ut!< c: g !Pi atl(-.1 " Hl' l'l f " 1 1 !) [111 prl'/l/l('f 1'01 f · SeS ". OS(eS, Chacune cl0 '"• •:t 'd . . t' 1 · I' , •... · • ir li' p11n- ,., , 
0 

r 
0 

<' 1 1011 11· ' 1" . Jll · · r l<ll1P5 ( ·, st 1 \•'Ir< d'u ,, fnmtllo rie suffit à cri\or l'atmosp~w' 10~11 8 11 1l 
ponr 1 ~ tli.•r 1Jut1?n tu I' n me v b•>Ur[' se •. a PC toutes ses <l'ollc, flotte jo ne sn!" '~i ~bl

0 

.\ l'occasion des fiançaille,; de Sou 
AltMso Hoyale le p.ilH'< h 'irilior 11<' 
<:rl•c(\ jH ti(IH$. à oxpri1nor à \'otrc 
~frtjest( t!H'S !neil111u1·s \'111ux pour io 
honhrur continu cle la hmill6 royalo 
ainsi qtw ponr Io grnntl bien M ln 
prospérité do la <trùce allir'io ot. a1nio. 

K. Atatlirk 

,Jo romoreio vivonw11t \'otl'e E. Cl';-

1
•\ 11 '"1 n-t 0 ·1 l 11 11' Hl l'rn 1 • • 1 s• < :; <l ~g.rénrnnts rlo ur, quelle arislocratio <l q~ loue~ pour •e' hons 1·<t•ux. 1: us oppor.lln ri'3 ' !Jr, "" 'uotir11 11' L lia ,1 st d••i.1 cl"puis spectateur ot le domine· pi~"· 11

1 dl' 
<Jcora 1 amé!inr lt.i11 lt• 1 >U ~ n.:(t -up cJmn101lé il h monotonie «Comédie:111e» est uno n111c1''111' ' 

,., xislallls. !111• !' 1 c 11 " r o 1 ,10 1• vw 1 l.J u r ~lai" ~ol' , qu'avec que peu compliqu6e,1na 1 ~ 1j,1 e 1
1.,difl' 

LA MUNlclpA 1 
' dPvra •on ro - w rn " r f t 1· è 1 t'' • L TE ) 1 pn i r ur cl~ > ·inl<'llll'S· nit 011 sr ua ions tr s \'iO on l · · ,0111r 1., 

·-----~-..;;.~;.;;..;;..;.;:, hl1S•1·m• nt · t ' · ei l , nt1:i1 111 rymrilomc u 1 pou in· ot s:t fillo.dros,ées l'un° c,,1,,11
1
• dé 

Brouettes et voiturettes ml-lhnû R il r '1 - 1 I " ·,'lu a 1t Ch " n " nt 011rn~, in- so di~putent le mônll' " ,,,~cep 
A LA JUSTICE u '. 0 ·• rc il :ic, :\ 111 lilwrt~ q,ui est pire. Io succ_os. ;'

1

~o b"prl 
Le g •lJrl plus vit~ s~lfacer, et se sacr1f10, Ill' cD ir' 

• . ·o n ou 0 Sl'!Ü jeu no et de .son enfant, p~rco q!l "·11"bil~ 
,. ~l a kilt < foli s, à \': rnnturP, q~ ~Ile doit un jour " 1~ 

~.M prl'po .. ·s .lt l 1 'ftt • n l ·mou . Le p1·c. laiosn o11tr~înor v1r1llesse. ·,· "e 1~PrP 
d'Ull" d SC nie ou"·,1 Il nff t 1 \ 'la·s f ' 't bl CCl ''' er' ' 1 <t ' ,iar Ullll l e ( o <';111 111:1, j>eU R!'rUpU- •' • e Vert a 0 SU . · p Il'" . 
fa1:011 Kit1111ll 1'l n d, n• U t d • · ' · St b q!l

1 
111

1 
! 1 IF<', ou t'll 1.e ,·oula 1 11 !Hl~ rP1nn1·· u a .. n..g~u~ rau 1 

• t.it ,111\ 
m:ii•on" lou~hQ• cl · 11 yor,111 > 1t 11 , •JU<" les 1 "l •l 1 ; sa ucr!-L uro une comed1enno célèh1° • q~· 
prr~ 53 r mm • ou j 1 f• 1 s ·l'' La m~ro om ic~ cl rn• ,;,, hr:rn ;l'u,; 1 tnlent avec sos grand

0
· 

60 lÏ\'l'UiP.it '1 l 1 0 l. J.t 1)11 ( l id nn •es j)~t1'ts clé( t ' ' " 1 1 m ' 1. 1 n 111s 1 :111 s.1- · au 
8

· e"• 
Line. I~~l·fls on •o 1 1 ov ,._ ~· i . \ ?' pc u 'll'll r. r llo amOlll'"llôO folio A la Franz ,,, "1

1 
' 

sous pecort ''' :a ' Il cl u11 ~~ >'lari t qu ne V• ut 1·~~ · 11""' 
l'hflpibl clo m·lad· l I . qu' trr 11 P, lu pou;·•uivra a\·ucachar· \ Dans le domaine ?-oiro ,1•;,11,;1 · 
pour Y pn• ,· b . L l 1 · ic li , a\ c •, Io d •a «h 1 rtn .1.11,. nou• n o[fort au t11c.1 po• ".t111, 1 

corti•!!:c cl co~ 3.' do 1 t ' • ' "Il • cie 1 f"'. ' .... -, ,l iŒTJ , L. f 1 \ tVlU d'agr(ia,h\P~ UllO \'ICI 0 Op~rottO l'l1 1
1 

11pe 
fac·ons t èq dl\' \' c n1on10 1~s 1vc\ 1 toi~·ne. EL ju::;<tu'd f\\'eC une n1us1que ùou 1 h:lr1C t 
uuo r dl 

11
anc

0
, m l ln 1 c 1 d !' <1ue rl'111°p1·ral1'011 t1·0· < 

0 
; t'°' : ' n, ~' .tu • ntr.llljJ<:: .11)- '"' . ~ rt' \}l 

[,><;•m lrl• '"y 1 , 11 . , t'r, 1 t 0 ,hlp !l <l•c~, rn ~uiRi- n' 0 st remarquable d<111 · . 11 ~ qfl' 
IW ma1111u.11. pas • 1• 1lt 1 •1 <•t f 11110 dA chai:l\Jt'P, l'u;,0 pas ~ri·~ dig1~e do la ~~~> t1\~ 

Beaucoup "' nt•· ' s l'm, cont 1 1\•· ~ c iu ,, .tu g.m;!lu hou- p1_t:ihe.l eut-c•tre, l!' ch•,1, 1er• 1 
Romlain pu'! tnr ,.h~r lu r , 111. ce11 IH.an• li• l'!fol• •lu 1 tre• excess_ 1( de I.<;lso l<-' ,, 
1l'a1llP11r ... c irh 1 I , · l' ,,r 'H"" un •n.iuch 1 i' ' . fil• o f 'Ill. lllf" " ont et tout rol'i,_ndra nue au cméma. 11ell 

do la Itépuhlicpo 
A11k:11·1 

Un bon coup de filet 

Sur los murs li<' ln grnn<le gnh•rio 
on ren1ar<1ue (lns de~~inR, Pn r~lt<'f, ((n 
dieux, ù droite el 11 gnucho ot on al­
lant vers Io font!. 

Cos gravures qui ,·on! aitrni do ch11-
que côté do la galorie Re rojoignent 
au-dessus d'un rocher situ~ has, juHle 
Pn fac~. 

~'ést lù quo la mère Messo Arinna 
et Io grnnd <lieu Te•ub so saluont. La 
formo de ce salut e•t lri·s inlérossanlo. 
Le poing osl dil'Ïg(1 en avant, Io pou­
ce au-dessus. Co salut o'<t colu1 des 
Elis. 

A quoi attribuer les oes:;ins de 
tous ces dieux <1ui •e rojoignont on 
un 1:oint clonn1~ ~ 

D'après los historions, il y arnit chez 
los EtiH un jour où tous los dioux so 
réunissaient. L1•s bas-reliefs on quos­
tion feraient clone allusion :\ cotte c(•­
rémonie.Sur ces has-reliti!" faits nvoc 
un grand arl on remarque dns hi{>­
roglyphes. Par ceux que l'on n dérhi!­
frés on n compris qu'ils imliquairnt 
les nomR dP ce• dieux. 

Au dessert, ~l. Ilamicl Ko~ 1y, gou­
vernPur cl~ Corurn, dan:oi unn <'OUrlA 
allocution, pria sos hî1los do eo <'Oil· 
sitl<'ror comme choz eux. 

M. Pillard ,e leva11t r(1pon1lit: 
-M.IIamicl Ko~ny nous prie tlo nous 

cou•itl~rN chez nous. .Jo 1w puis 
m'empêcher de tliro ici quolquns mots. 
En effet, il est do mon devoir dt• ro­
mercior en mon nom el on celui de mrs 
collilguos ~L le gouverneur, qui, d<'lais­
Rant sos absorbantes fonction•, nous 
suit pas à pas depuis trois jours dan• 
le but de veiller ù notre repos. Soyez 
persuadus quo ce n'est pus clans no; 
pays quo 1'011 peul voir un lonction­
nairo supôriour montrM tant d'i1lt•1-
rût des congrossistes ùl los accom­
poguor p:irtout. \'oil:1 pourquoi n;ius 
no flavons con11ncn1t f'Xprimer nos rtl. 

1nercien1onts ot nolro re(:onnniasanc n 
pour uno tollo gra11do ho•pitalit6. 

:\1. l'ittar<I tprmina on romorcinnt 
los villagcoiR pour los rnon1onlR agrtin· 
hlos qu'ils nous nvniont lait passor par 
leurs chanson~ 1•t leurs danses. 

A \:\ sui!" d0 la prohilntion du fal"­
tngo nt <lu portage, hcnncoup '''' 
hrav0s gen< ont jug~ lion d11 s1• prn· 
i·uror los hrouelles ot leR voilur••lles 
los plus h<'t{•roclites dont ils ~o A•·r­
vent pour t1·ansportrr deH l'harge~, 
Rouvent fort lourdt~~. ;1 diHtnncr~ son 
1•ent <'Ot1sidl>rables. Ot'. c'nst 1'1 tra­
hir les intentions tlll h ~lu11icipalitti 
f{UI entftnda1L rt'1ser\'OI' oxcluRivfl1n1111 
los transports en \'illo aux <'amion< on 
charrettes. Aussi :i-t-ellll decidi' "" 
prohibor •'gnlemcnt cetto forr11 d•' 
transport. Seulemont, en 1·uo '"' no 
pas c:-iusei· des don11nngPs inju~tirit·~ 
au~ co1npatriotes qni gagnl'nt J,,ur 
pnm l?ar co_ moyt•n. l'appli1· 1lion dt• 
ct\tto 1ntr•rrllct1on no sor:t p:1~ in1nu:l­
dintn. li faut :-:ongor qu,} 111...; in~·rai· 
semblahl('S v\>h:culcs <[1111 l'on v0it c1r­
c~uler nctuollPnlC'nt dans no:-\ ruei-; ont 
co_ùt(l Hl Lt,1s et plus à leur propri(>­
ta1ro - fit c'ust l;l so•nn1t\ <~011~H.l1l .. 
rnblo pour ~es gagne-petit. 

Los associations d'artisans nnronl 
donc pour mis,ion !l'tlclairm· leurs 
memhreR sur l'esprit ot la lrttro tlM 
ordonnances municipalPS. l'n Mini 
expirant:\ la !in du 1110Î5 sera ae­
eorJé en n1ên10 ten1ps aux i11téressbs, 
après quoi ils rlrvront n'utili•cr 
brouettes et l'Oiturettüs que sui· tlo 
tout petits pmcours, par ext'tlll'I" dn 
ltlpôt au camion quo l'on rst nit ll'illl! 

de charger ou encore 1runl\ épicerie 
jusque chez les rli1•nls se trouvant 
dans le voisinagP. 

A ce 111 opos, nous !'lierons une oh­
t-lnrvntion <1uo nous a\'01\"i f.lilo pp1• .. 

sontwllenwnt et qui nous srmblo li"· 
µ;estivo. t~n pauvro clinhlo t1·a\·pr~r~t 
hier l 1 run <Io l'[nclépc:ndanl'O poussant 
un.P Lrouetto lourdC1111f\11t ch:1r~1"u dc1 
hr1queF:. li y en av:til hipn uno vinrr .. 
tai1u\ pos(ie~ C'n troî~ rangs;;, l'unf' S\7r 

1 ah llbS:lnt le roh1; t1 l 1 ' 11 s !A c•lm . La l'iü r-ai•ihlt• ropl'PII- Mentons pour être . J1l
1 

. 
li lllp · U clr., < drc"I<. ~j·1fl~ ~I 
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. . l.l'.A1 '10·1 li'. li· l'ha_rmn mutin' la mûme audace que"', ~fi ~r'o 
1119 rmr : auj ur ' t ' I' tu ux . '"'"''"ln ioune fille,I les acrobatius nvoc ,;O·co''rtll 1#' 
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Une civilisation avancée 
)tais n'allez pa• croire nn contem­

plant C6tlo <Puvre quo los Etis vivaient 
dans les grottes. 

Au contrairo, les rouvres arrhitoclu­
raleH qu'ils ont créées tout autour sont 
tellement grandioses qu'elles éclipsent 
l'œuvre de ln nature. 

Auparavant on croyait que ce mo­
nument Mait un sérail. Mais aujour­
d'hui on est certain c111 "il ~·agit d'un 
temple.Par les fondements qu'on a'mis 
au jour,il est possible tl'en d61erminer 
ln boautt\ et la richesse. 

Sur ces font.lements composés de 
roches taillées et unies, la conAtruc­
tion qui •'élevait ét:iit en pisé.,lais co 
gonre do construction ne s~u rait ro­
sis ter pendant des siùcles. Comment 
donc a-t-on pu déduire que c'~tait du 
pisé? 
. Or, I_a villa a é\6 dulruit•l par un 
111cond10 de fond en comble. Lo fou a 
!nit l'office d'un four et a donn6 à uno 
partir de ce pisé la couleur el le• 
propiélés do la brique. 

•·ollos, 111sult , nxes et iu " 
1
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· mms P:1tait 
1111 cour"~e;t f~i . 

E1wouragé pa · I"s t lin 
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rn ,1 Qui doit commander? rnlo ùo_!a 1011110 o\ntir110•b11111 ,~ri~ 
!lagrnnt• d ~it1lo111in' t 11 Ju -1 Si - •ci "iis1110. 1 mfüno d1-1. La piere ~'.1. ello· tr~• .10'~~9Î""I 

YAl;lAR NAlll l'autr(I ! I~t con11ne la hrOUPtlf' Otnit 
lourclP, on nçait pa~:·H' aux doux: hrns 
de la vo~tur_o une gro '"' c·oplr 'lui 
remontait iusque sur la nuque du 
porteur. :\'est-ce pn• li\ uno forme 1i 
peine délourr.ée d1• Cocln~e - ot uno 
forme particulièrement p<•ni hln -~ Lo 
malheureux était littéra!omcnt al­
telU ri sa brouettP. Epuh;t\ il s'était as .. 
sis au bord du trottoir, et la cordt• qui 
lui tenait lieu do sangla pendait snr 

l1<'<' •'Ompl1> é(onrlro t lt 1 P• t r . \Urt ne pa< ait pa" e~I· o' ~ 
ln111· ·orgnni ~ron. r llfl ' ft"I ~ ~ une:' pe;n;~:l:', µrou\'er sou thb1110: 
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. i :> utr"' p g,.,1~0 f'I l 11 .1 r t' in<'n~o11gos roudont :\ 11e \ 

La musiquE turquE à la 
Radio italiBnnB 

=---:+=---~ 

,Jeudi prochain. 14 cournnt, lors <Io 
l'émission habituelle on langue turque 
l~s postes de Rome ot Hari, Mlle Au­
gust<. Quarnntn (ooprano) exécutera 
les romances du ~Io Cemal ICe~it Ko­
ro!}/11 Kapta11 Ali Ri=a et llik l'a= gece­
lai (Les tièdes nuits d'él<l). 

Le Mo Annibale Pizzelli jouera au 
piano Çali11a11 Zeybek. 

sa poitrine. I.e spectnclu n'était 
cortainemont pa~ 1noins l t...:tou-
ranl quo celui dos "hamnl • d'hier 
ployant sous une charga écra.;anto. 

La lutte contre la mendicité 
La loi prohibant la mendicité e~t 

appliquée strictement on notre villo. 
A la stite des instruction< qui ont i>t6 
donntles à ce propos par la ~lun1cipa­
lité à ses préposés une raflo a cté 
exécutée; elle n'a donné quo de tr~,; 
maigres résultats. On en conclut <1110 
los mondianls profos•ionnnls los plus 
endurcis se sont comaincus quo leur 
«métier>1 se rend plus en nolro ville. 
Beaucoup so soul transférés nillours 
notamment ù Izmir où l'on en a un 
cortain nombra. 
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h1nr 60tr an c C.::. 1kary > OÙ ll'l pub l tL:fPI èto l' nlo {''°ltlCJll'll. i\ VOC lui 011 - de a ~ 
(•\6~·111t étail vc Ill 1 ~I t'r i (( " 1 rut •UIV~ l tr1hnlat•ons tl'u•1 jeune LEl'I ong::.n1"s::.t1·ons 
1n1urP (( tri\~ l"l'll sio 1 ft\ni I.e va,1,r- pou'" <\Ut Hl sait 11uo fairC' pou1· i1n-1 ~ I" U U • 10 
bond b1en-,1ùné "' or •~ volonl · 11 •a jnuno !umm<'· f rJS Il 

Remar<[Ué 1 n• '1 l 1 l •JIU 'IO•H l.)1 gral'• p•·ohlinn \ matrimonial e•t as11 "'~il 
nwmlJ1'Ps d'l ~' rp il pl 1n t"I "" l' '1t 11· té Ul'!'l' légl•rt hi. La lommo clo -.....-:as•o'' {tJ
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totlottes . . qmourocu;e'. rnut cpo1tc1· la culotte'.. tii•mn nnnivorsnil'~ "''g~•: 11

10
1 J, 

Le film ple111 l amaio.os ' .i Ello omplowra toutes oos ru><'" !<'•m1-1<1os Fasci clo In 1°
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,c :\11ur1re )) eRt & ol llt. 1t 1 \1 1 unr:,:, c! tout son ':hnr1n~' pour ~ ré~ festations ont oll l~t~·c\Jll~
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fl~r: "~~ 
On ret.rnu o !"' bon n tou ·'Il t 1 l 1 , ..i s~r. 1'..t e • r ',' .icc·tn>n d·' se~neR talie ot tout p'1
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savou1 eusn.n~ t drff •r utc ch 1 .s -1 1 hc1ou s. ou 1 •JliR1 ~vallon méllcu- los c'ie[s-lieuir de~ f P i!P 
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11_ntto;; da11s ~na r~ct u \A u qu t lou.i Ùll la Vu, C't le l'ùme f·'m111ine, plos.'S.A.R IC' pnJl~0~1:itt~ ti'' l 
"!e<I " ravir. ·' c• ·~oc, , • e v 1 1 1us am us ra f >rt. , lais certes .I'hom-\ assisté ù 111 111nu.:,1 ~t•?''~ 1feJI 
s a1outer Io petit !1l'l1 « , ~.; mi ute•, 
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.n ur f.11 e 1 valoll" si g droit,, t!u sé on revue 1cs [0

1 
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qu, a ronc:in•r(•, nupr i-, d ic - mt)I 11 .ns la p1i·ce. l 1w8sse (ascis\e ot ~ trur~, Io plu, vil mt •rêt. fi f ut , m ttre l Jllrtan1 u1w criti- d:un<i par la roule· 

J). e, 'om nl les c 'lrr .n1èro " 1H 
ccSokarya» con' lit11011t 1·our uolr \' 1 
un Uvline1nent u1on,lai i. 

LES DOUANES I 
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]'fous nous trouvons dans les ruines 
de Ilatn~n, ville. principale des EtiH. 
Cos ruines l·}m01gnent qu'il y avait e11 

L'examen des emballages -
et wagons de déménagement 

Anatolie uno civilisation (•gal<• i\ roll" Le renouvellement des permis 
de l'Egypte. JI n'esi pas possihl" ;1 1111 de séjour des étrangers Des propriétés à bon marché ... 
être humain mis en face do "''" ve8li- Par suite de l'activité crois,anlH clos 1<;11 vue rl'él'1t•'l' 11' r )U•O u t.l' 
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ges de ne pas fltre profondémonl im- , . M 

1
conslructions en noLro villa, les loyer• ou <Io• désagremon•~ rnx propr 'lat 

pressionné en pensant à ln grandeur 
1 

1 our (•viter l'encomhrenrnnl devant comma aussi los prix des proprtl>té> rcs <1ui emo1e t luur nobi 1 r a !' 
des âges r(,\'olus. 

1
°" guirho ts de la.tmA•ertiontle la po- ont beaucoup bni,sé. Il nst po •i!Jlo lrangnr 011 "on rccoi 1t 11• clos 

Ce grand temple qui occupe Ul!Cl :""au~ r0t•ortissnnls (!rangers qui aujourd'hui do [.1iro l'ac,1uisilion il'uno r.muallages spéciaux, cl H' t ro 
superficie do plus de deux millo mètros'' 0.1 : 0 ~ 1 .,. ;nng~i· tours l.' rmrn provi- maison contra ln montant que rrprû- démb1agomont ou c 1 ' 
carrés comporte u ne <Ii•lrihution t1ui 81~~~-Cl\~:·~;~lo'n~~r !'0 ""'3 <lo s~jour "<'llternit son loyer pe111ln1.l :l ou 1 an,. cl1i sy~tèmo "h'l • j, i t 1 ·1 l '·". 
dénote da profondes connni"sancl'S ' 1111 1 , · n·r~ ,:.,.~:1.\ ant~r 1 t<'s Io Xéanmoios les pe1·so111ie< !ont les tori~'or. li\ iù 1 , c• 110 tH:t 
technique•. temps iwc~ss. 1 . ''. uer ?~ •'nr~- gain• Bont mmlrsle• rt 110Lammo11t ll'S n ·I doua;~i r le parme t 1, 

Pour le sauctunire on •'()Rt servi du gistronwnts et formahtos. la Sun•_tû a \lonclionnnires no sont guiJro 011 me- sur plnc<' des oh' ts ou du 
granit comme matière de rol'struclion. fixé dos dates pour t'haqUC1 arroniltsso- lsurn do dM·o11ir p1·opri••lairps. en <1ucst1011 ,.•ost [1 'ir<' c '~ ma1-
Ces blocs de granit ont cinq à six mà- mrnl. Los Ptrangers <_!An-ont clone •e . La ll:rn<t•tn Fo1ll'ii•rn ol dos Orpho- Eon ou l'ap1'a"t ·mout où ris ont l-, 
tr~s de hauteur. Comme l'endroit le présonler aux dntos. intlrqur-cs ci-tirs 11113 n tlfrut•' ilc> prf•t<•r son coneourR bnllt's ou cl"11all s. 
plus près où !'011 trouve du granit ost ous. l'assi\ ce cl<1lni, ils onco_urront los aux fl,{lrsonno~ so trouvant dans C<' 'l'oul fo" ùll'mo 1! , i.ill n ' 
ù trois cents kilomètres <l'ici,on se rend pi'nalitr.s pn<i·urs par ln 101 · cas. I' 110 r 1:0!·•tlern :\_un lolissrmont •nhlt> f!Ul' I~ nul C• ~ •ntio l cl' 
aisémen t compte quelle terhniquo su- Voici les rlatos fix(ocs pat' quar- drs pro1,ir!t'l!J qtll lm 0
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ci •l«•·s tlouann nn o ,,1 p. atf•r
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r 
périoure il a !allll cléployor pour tiers : par le .. 'Lr~s.or «! nu•ttrn. l•;• t~rr''."'" suilo 110 t le !aciht<•• ot qn'tl l •Oii 
transporter tous cos gros blocs. - u ln 01-pos1t1nn du puhhc ,1 ,les con- pas donn·· lion. au 3i, il. <' l a 

, . Beyo):lu el · i~anta~: 13, l·L 1~. tlitrons cxlrômenwnt av~ntngPusos. ét6 j11gé OI""' •u.1 •111 1 d ,i-
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A 1 abri du danger et 1!l octobre. !Jans certains cos ,;g il ·ment elle !er,1 t~s soient fa: tes d',1~ è• c'I" 
Après avoir admiré le• bas· rolie!s :;;;~li: r8, i9, 20, 21. 22 ot 23 oc- construire des maisous à un ou deu.- tion et aVPL l'autoris· t un d re,-

de Yazilikaya (rocher écrit) M. Pit- tobre. !étages qu'11li'" ofirira .-galemènt uux teur et des chefs 110 er 1 d 
tard se faisant l'intor;)rèto des autres Taksim: 25, 26, 27, 28, 29, :lü oc- fonclionnair s, e:es derntur• ain~i que Douane. · ./ ~ 
profosseurs dit: tobre, 1 et 2 novembre. le public en général }'O~rrout ninsi A • J_,..,, _.__ l 

_Il est certain quo les êtres qui ile~ikta~ : 10 novembre. devenir proµriétaires en huita11o, en \ HDfES LllBffiaRdS ER If llB 1 ~ ,o I 
ont été les artisans de telles u·uvt·es Usküdar: 11, , 2 et 1a novemhcc. l'Prsunt mt.isuclloment tlo•mon a11t• JJ
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j.)uissaient d'une très haute civilisa- Adulnr: 1 ~ novembre. null~mont su11<iri~uro :1 colniil'un loyu1· 
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,,,mh'<•· ••·"'"""· """"-' - L ' !'. P M.Roo•ov•U l•••• n• app•l aux h•"'"'" , .. • ,1 

de vue de la valeur historique, cos O!t- La méc:i.uisation des fou1·s 1~ 1 1 · 1 1
1 

. t m 1111 1 t \ . Le mnlheur est qu'ils sont tous ocoUP .i {/>~' 
dro1ls où nous nous trouvons ont une Kadikiiy '1, i•t 18 novemhrn. reL'U a ' " ' - ~ ~ llnporta1wu qui n'est pus moi11dre 4uc Failli, l1:1kirkôy, Eyup - 2ll unn•m- Los tour do notre• ""'' o1,t 'x- l"n"•nni,at "" 1, 11. t. '.l<'\twllo nt eu Espagne GuN' 
celle de l'Egypte. bre. plL•il~s par tlo polit• capitali•lus, il à n';;nH•, (Dessin de Cemal Nadir 
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U i'. • 'rJ. l!fu AUCUN FILM... vous la verrez à partir de : iJll: j; ,a,~ 
sr.; lùM DEMAIN SOIR a "\1 s A R A y ~ 1 AVEC : ~,, l ;{l]1 

JEUDI fnij OLGA TCBEKOWA & MARIA ANDERGAST 'J~I' l1·q1TETTi-- ; Ir llJilJ dans: rn 1 ost le film qui transpol'te cettr Sflmaine d'admiration i~taKpr~~~~ Satini~!~~E:iie tra- ~ r E T 0 u R B 1 r r 0 n B r il u [ l;ill le nombrQuX publi{· du Cinô s u DI E a ' ~~:~:~u,·l~l'~nf~~a~i~'~,b~~~~e~f;~'. iJ~.IJ U parlantUf~nçais IJ H Il ~ ,,._ ~"f;~n s=~••_!·~.·~~~:_·~~~:~.~-~~~~:!!••••••••wal 
r u
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nt "ntr Uartier "e la recom-, avec : SONJA HENIE ... «la fée des glaces,, ... la femme {fü! 

•i .. ~ couhone elles. Voulait-on uti· I .!!Ill ~ sie •oviêtique a eu d~s e_ ffet. t1ès_ fa. la I~ baukasi et à l'Adapazar bankaai 1 

•n ~o tr ' ~ aper une robe~ !!lîl l1ï!! vorable• "ur le Htarc ~ ' · ~ 
"" ~ r t fi!!! dont parle le monde enlier... h' des arl1cle~ et Cl!~ banquas feroat des op·~ralious 

•• '.
16

~1'· •l'~r~~~ltdtoujour" l:\,spot"' ~~~Ol!Or'~~'iiOllir""Wi''--"iil!O~"'!ii~~_§~ ''"'"'"""· Qoo;q"' ,, '"''" "' ~~:,~,":,"".:~~!~~~":.~~"·. c~~~.t.\; • ro Io one <'a à a m- "' I~ ~, - l'accm·rl no soit pas eneore ~onnu, on :ure01011 t~s ~n tirera quelque ' •· rM'G 7. espère quo les affaires de lain_e et de los exportateurs. 

• ~ '" .J ""' ''"• "'''"'· Pi 11/1. JJ~.. moh''" op<,;olom'"' "' """'"""'· L'" A'1om'"d• """"" 1,. '"' \~e~~,l~l~i~e~uib\7::\~~~t ~~~l~i~1~1 ~&UIJ .,,c ~l·B B~conom1·quE Et r1·nanc1·E .. rE ~~~c~~~r~l~~lr~~~~~~c~ede:~1~é~~~~~l~ g~~~~~-pir ;~o~i:l~~~~~a~~~ p~~; ~b~ ''' "''" ';~"" i (SU. LES •«s Dë <A '"" 1 <om" "' füfo"' '°, j "" "'h"'"' ,; ""., d, bm" P>'" poo" "°' ., . ~~~·,~1~:;~'.:'.',\~!;~1;:;• "'''" ,...., biont6t au 8 A ff A R Y D . . . (;~,:•;.,,~:m:: .. ~~";:,, L';,':,'";~,;~;: ~;·,:~·;;~·::~;;; ~~~M:; ,~;·-;:~'. 
' no B • ff · davantaae le mar·cM s~ttes, Je '·lé, l'orge, lè seirle et les 
•t1n.
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1~ Plus ~~-~~OOOOOOOêa d l ra erm1ra ,.., • w u "' ·Io~ nnc ... s ·1. Les publications e a S.D.N. .Jusqu'à ces jours dernier,, loi; So. boyaux. le~~Poq,10 ·ans rlouto avait-ello _ _ viets ont nro"édé à des sondages sur Le lllat•ché des céréales '"''<~ <l't111~ Une Pii.lo carnation, un !lo'Jrl ~ nolro marché, mais ils n'ont pas fait l~•,1i1'~(:·~}.~:~~~:~~ti~~l}f~~~u~~i 1 /'f'af lMJ·:111 rS .., 1 ''r., bullet·1n mensuel dB st~t1•st1• UE'' r~~~~~~"r.~~r.~-~~l~~;:·a~~:nr~I~ ~~~~et~~ et \u~~i~e~~l~:·a;o~;~s a~1~v~!é, ;;r d1;°:t~: 
llt"'-hes 
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rob& du même gr•~ 1 .1 it oa.t '"f , Ull U cher ils n'ont pu être véndus tant place. 
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11 Vi argentées qui enca-1 ~ U e '\.._,,., qu'u;1 Io prix convenable n'a pas ét~ Le marohé est, en géné.ral, plus ~~i~
6

ille riage sans 6clat, aux tif. ri :;;J.,,.~·.,..,_ L · d obtenu. actif qua la semaine dermè~e. Les 
" .. .,., "'' " ,, ·,,1, "' fo•· I 
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• r: ,- , , , La. va.leur-or du COIDDlerce... es prix e Aoh•W•M " "'"'"' '""'"'"' ,..,, , , w '" '"'"' lood< do 3 • ·1~
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111ai~
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1

it plutcî: songer à ~~ :\.êJ ) r o-ros--·TBUX d'escompte.--Cours des contenta de la fermeté du marché.Les 
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pJrns. 
en 1Uo u Pape, brillante et :~ ~ } ~ marchandi,es qui tardent à se vendre Il n'y a pas de changement sur 

1

6' ~ L•IIeR ce ne fùt plus la morte · # S ~ · ' <) . cha.nges.··La. diminution de des sont la laine, la laine mohair et les l'orge, le seigle et le blé oor. 
1 •uiag annues fussent loin. 1 , li>1 

1-;~r-~ peaux. Los nrnilleurs acheteu~s sont Hier, on a reçu e

11 
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qu~
8 

le iec ,; · · " '"' ........_ mands, les .\uglais et les Aménrarns. ~ . tour ret clo son surnom A se' oferratose . ' . 1 ros en or a été peu prè8 analorrue Les grandes firmes d'exportall?n Dépôts et silos •1~
1

~. i~ 1~
1

a
1

u la cl<: toujours r n Le numéro du mois d aout du nul- g . d s . . . n". • "1 de notre ville ont eommeucé à faire t l . le~
1

ert. "vis, Penclu'o sur un latin mensuel de Statis.tique donne, à celle . e prix en monn~ie na!tona ~. des transactious avec l'Allemagne. SOn p etOS 
" ""'" "' '' '' o< • " '""'"' ,.. '"' "" '" b<"" h • b«,.1., d" rn · Lo "~""'" .,,.,,."' m ood" '' E "" '"" 1,,.., ,.., po ""Io P" <' "• • L'" "" '""'""' 1.. 1"'" "'"''" • -:••t ,.~, b"•q,, "'"' '· p,; o, do '"" om" " q"' · "'" fo>'m, H'" o oo "" """' " m" ""''" < '""'" ·' W à " lm J """ 1937 do '' '°"'"' 1,. m """'" q,, I' AH om•g '" "'"""'"; à m;.,, do I• '"'" '" 

"• ''"• · ""'''"•'"" '"' i.,.. do oomm•~ m" """' "?'""'''' "''" ""'"" • " '" " 00•P'"' • '''"'"· <ol'" '" 1 .. "'"''""· ''""• "''"" " dObo; do 1,.,;,,. "'" ,.. ~~~:11 Y ;1rà1d"'";, '"''"''· "'· "" " '"'""'m'"'· '" '"'' " '"'':. '" !"' d ·~"'" "" . . . '"''" '"'" "'"' ,1;,,. " h'"' ''"""'~ To,. i .. "'"' '"' "'"" 
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a1 ~u;. ectan~ Arsenoferratose et autres taux d u:~érets, les cou.rs des La pa.ri.16-or de la monnaie en 1929 d'olive~. D'·•pros la demi/lm conven~ et les '"~flociants ont dû en louer de 
'• •• ; ,,. .. •• ... .. •••• ...... .. 1;,.. .... '.. • ...... '" '""" ,, d. • '" .m .......... ' m" ",.," '" A"·· "'" ............. m "" "· I• ""·'"'"" "" ... ... . L.. "'" " H" '"'"" 
< '"• '• • oh..,.,,, • ~ •"-"'"' , b'"· . . •••"'· ~""'"· ""'"'"• '""'·""" "'" m•"I"""'"' ""'"' •" """"' Io "'" ""'· C"'"'"" m•roh""'°' ., .. ,,:• h;.,, "p; 

0 

"" " Coo«" rom"'< ' '• "' d "'oo ,.,. Polog,., f "'q o "• °' • "' "" hh<> " o "'' " 1., "'"" o" A'1om •g "'· ·"" "'·" '°"" M"' u.,, 1,. .,,,.. , a~n11a11 t ilu1 lui avaiont plu, sonnière uormal.e, la valeur-or du Venezuela. . ôlre payée 'lue dans neuf mois, mais !Jn ou deux cargos qui doivent 
·nn;• disr 

0

~. roinances, fro- commerce en 1u1n 1937 a dépassé de Les Pay.s-Bas, les Ir~des n~erl_audar- les ordros qui onl uté •lonnés par chai-gc•r des marchandises liOnt atten-
": 111~t1on (jU olque re· 

2
,8 o

1
o celle de m:r i 1937 et de !J5 010 ses, l'Autnche et la 'lougoslav1e ont notre gouvernement aux banquos du~ cette semaine. On prévoit que ce 

colle de j_uin 193,. Au cours du deu- dévalué d'environ 20010 lpar r:apport nationales sont de naturQ à rassurer fait ianimera le marché. 

Banca CommErcialE ltaliana 
1 

xième trnnostre 1'137, !" valeur-or du à 1_929); la Rou?lame, la Bel~rque. la les n6gociants exportateurs. Ceu~ 
com1:nerce a dépaHé d_env1ron 10 010 Sursse et la Tchnccslovaqu10 d envuon d'ent,·o oux qui déitrent envoyor leurs 
l(l chiffre du premrnr t.rimestre.Co!11me, 30 010. marchaudiol'S en Allemagne dépose­
au cou1·s de cette période, les prix-or Une dévaluation de 40 010 (ou à peu l'Ollt ll'UI':! connaissements à la naa- Dei; b•tteaux ont COlllmeacé à arri-

n' o 

11 

t pro l>a l> 1 o rnn nt pas a ug.m en té de près) a été ef f ect u éo dans les di x-se pt <qJ~u=e~O:t t~o~n~rn~r~ie~,~à~la~B~a;n~q~u~e~;Ag~r~ic~o~I e~·~à~'!!!!!'!!!!!{~V:~o!'!1r~e'!!!!!la'!!!!!s!'!u!'!1/!!e!'!e!'!n!'!./!'!1!'!·è!'!nz!'!e!!jl!'!a!!!!g!!e!!)'!!!!!!!!I plus de 7 OJO - les 111format10ns à cet pays suivants. Royaume-Uni Inde • 

ta !'lêche des pélamides 

égard so~~ enc_ore mcomplètes - U Malaisie britan~ique.Esthonie, Egypte: 
s_embl? qu ri '! ait eu une :auJ;~1;.n~':; Irak, Etat libre d'Idaude, Pal•'stine, fa11ital rnfüremrnt irrsé et réserm 

Lit. 847.596.198,95 ---Dlreotlon Centrale a-.4.LAN 

Fill&lea dan a ton te l'ITALIE 

ISTANBUL, IZMIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créalions à !'Etranger: 

Banca Con11nercinlo Jtaliana (France) 
Paris, Jli(nrseillc, Nice, I\Ienton' Can, 
ncs, l\Ionaco,'foulouse.Ilcaulieu :\tonte 
Carlo, .Ju:l.n-lo~-Pin~, Casnbl:'1nc:t, (i\ln 
roc). 

Banca Co1n1nerciale Itnlinnn e Hulga!'a 
Sofia, Burgas, Plovdy, Vnrna. 

Banca. Comn1e,·cinlc ltalinnn c Grecll 
Athènc~, Cava.lia, L(~ Pirt~e, Saloniqt1e 

Banca Co1n1ncrcial<' Ttn.lian:t et RLunan 
Bucares t, .Arntl, Brailn, Bro~ov, Cons 
ta.ntza, Cluj Galatz Te1niseal'a, Sibiu 

Ilr..ncn Co1nn1ercialn Itnlinnn p~r l'EgH 
to, Alexan1lrif', r.~ Cnire, De1nnnnur 

:'.\lansourah, etc. 

Banca Co1n1norciah• Italiana Trust Cy 
Ne\v-York. 

Banca Cotn1ncrcinlo iitaliann 'frust Cy 
Boston. 
Banca Co1n1ncrcialc Itnliana Trust Cy 
Philadclphia. 

Affiliations à !'Etranger. 

Banca della Svizzcra ltaliana : !.ugano 
Bellinzona. Chias~o, T,ocarno, fl( cn-
ùrisio. 

Ranquc J.'rançnise et ltnlicnnc pour 
l'.\1nérique du Sud. 

en ·France) Paris. 
(en ,\rgcnt!nC) Buenos-Ayres, Ro­
sario d o ~anta-Fé 
au nrl.i:;ii Sao-Paolo, Rio-de-Janei­

ro Santos, Bahia Cutiryl>a, Porto 
A.legre, Rio Grancle, Rccire (Pcr 
nnrnl.>ut:o). 

(au Chili) Santiago, Valparaiso, (rn 
Colombie) Jlogota, Baranqurlla) 
(en Uruguay) lllontevidco. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest IIat­
van1 :\liskole, l\lako, Kor1ned, Oroi:;­
haza1 Szegedf etc. 

Banco ltalian() :en Equateur) Guyaquil 
~lanta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, .A .. 1·e­
quipa, Callao, Cuz,a, Trujillo, 'foana, 
llolliendo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno 
Chincha Alta. , 

Hrvatska Banka D.D. Zagreb, Sous~ak 

Siège d'/J/a.'1b11/, Rue J'oyvoda. 
l'ala::.o Karakoy 

rett!pho11e: Pt!ra llS!f-2-J-.1-S 

Agence d /sl'111bul, Al/a/e!f1c1ydlf /fan. 
D1rec/1on: Tt!/. 21900. - Opera11on.s gèn 

229/:>. - Porle/e111//e /Jotu111e1t1 22903 

J'oJi/1011 : 22911.-Cllange et Pori 22912 
AqPnce de Beyofi/11, /st1kld/ C.1ddes1 2-17 

A h'a1111k Han, Tél. P. 1/0!li 
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1 

t1011 d au moms 3 010 du q · Leitonie, Portugal, Siam, Union Sud 
con11nerce. . ,\fricuiuo, E;tats-r'uis ci'A111~riqu<', l'hi· 

La valeur-or des importatwns lippinos, Cuba, Unnacla ot ItaJ:e. Ces ouvement aritime 
mondiales a, dans le cours de la pays sont suivis do près pros par I~ 
première moitié de 1937, . dépassé de Hondura~ Danlzig, la Fmnc~. la 
25 010 le chiffre du premier semestre Suède ot Îa. ·orvègo dont les déval~a­
de 1936. Parmi les pays importants au lions nrie11t entre -12 et 45 OJO. l . no 
point de vue commercial, ceux q~i ont dévaluation variant entre 50 et 60 OJO 
accusé des augmentations part1cuhè. a 6l~ effoct111;

0 
clans les douzo pays 

ment sonsibles de la valeur-or de leurs 2uivants : Finlande, Danemark, X ou­
importations sont les suivants; Italte velle·Z61aude, Auslralie, Salvador, Ar-
64 010, Norvège 49 °10, .Japon ü o1o, gentine. Uruguay, Brésil, Costa-Ric a, 
Etat-U!us d'Amt- .. ique et Indes néer- Uhine, Grèce et Iran. 
landaises 4r 010, Belgique-Luxem- Au Pérou, en Colombie, au Japon. 
bourg 38 OJO. L1·s importations de la au ~lexique, en Equateur et au Chili, 
Chine, de la Suèil", de la Pologne (en la dévaluation de la monnaie atteint 
y ajoutant Dant1.ig), du Canada, de 65 à 75 010 de la vale'lr de 1Q2fl, mais 
l'Argentine, des Pays-Bas et de la la plus forte dévaluation est celle de 
Tchécoslovaquie ont augmenté d'en- la Bolivie qui atteint environ 90 010. viron 30 OJO· L' fügmentation .a été 
moind1·e que la moyenne molllihale au 
Danemark 23 O[O, en Suisse 20 olo, 
en Allemagne 19 010.dans le Royaume­
G ni 18 OJO, en France . 17 010, dans 
l'Inde 19 010, en Australie ï 010. 

La valeur-or des exportations a 
dépassé, au cours de la première moi­
tié de 1937, de 26,4 010, Io chiffre d,e 
la période cnrospond,ante d_e 1936. 
Les exportations de 1 Argentme ont 
doublé et d • importun tes augmenta­
tions sout aussi constatées : en lla!te 
64 010, en Chine 43 010, en Belgique-

! Luxembourg 42 010. aux Indes Néer­
landaises J9 010, aux Pays-Bas at aux 
Etats-Unis d'Amérique 34 OJO, en 
Tchécoslovaquie 3i 010. L'augmenta-

• •• 
Le loyor de J'ar"ent, pour o.utant 

que l'on puisse s"'en rendre compte 
par le taux de l'es0ompte hors banque 
et par Io r_endement des fonds d'Etut 
et des obhgo.tions industrie1les - le~ 
taux officiela d'escompte étant demeu­
rés stables à peu près partout, •auf 
en Frauce - a accusé, au ceurs de la 
promière moitié de 1937. une tendance 
à la hausse aux Etats-Unis, dans le 
Royaume-l!ni et, jusqu'au moment 
de la deux1i'lme dévaluation du franc 
fra1wais, également en France. Les 
taux d'intérêt ont été à peu prils sta­
bles au .Japon, eu Italie, en Suède el 
en Tchécoslovaquie ; ils ont accusé 
uue tendance à la baisse en Allem~­
gue, en Belgique , aux Pays-Bas et en 
Suisse. 

SOC. Ai'I ., 
n1 1 NA\/IGAZ10"'~ -VE!'..:E ZIA, 

Dt•p11r/s pour 

Pirée, Brindisi, Venige, 'l'riesLe 
des Quais de Galata tous les <Je11dredi.~ 

d 10 heurts préc1st's 

irée, Napl(I-., .\Jar!!eille, (iênes 

Caval10 1 SaloniqnP, Volo, Pirée, , Pn_tras, 8!1nfi­
Quarnntn, Brin•lisi, Anet.ne, \c1u~c Tru:>:<.::1(1 

8n'oni11un, ).[étr.lin. Iz1nir. Pir1;t', Cnla1n:1t~\, 
Patrn!'ï, llrindtsi, Vcni~c'. Trif'stc 

Bourgnz, Vnrna, ConsUlntza 

Bale1111x 

RODI 
GE LIO 
RODI 

FENHJIA 
)IERANO 

0.\NlA 
ABAZ!A 

lqEO 
AL.iBNO 
VESTA 

FENICIA 
,\BB,\Zl.A 
MERANO 
VEST.\ 
QUIRIN ALE 
CAllIPIDOGLIO 

15 Oct. 
~2 Oct. 
2n Oct. 

SM7Jic~ actJl'ltr 

1 

Bn couw:ldcnce 
i Btlndb.I. Ye­
nl~.Trlate,a"." 
let Tr, Exp, po11r 
toue l'Europe 

21 Oct.. ) 
,t NoY. j 

u Nov. l 
28 Nov f 

9 Oct. l 
23 Oct. 
G Nov. 

t~l g~t 1 
20 Oct. 
21 Oct. 
27 OcL 
3 Nov. 

à l7JheurCI 

à 18 lleuroa 

à 17 heures 
tion est de 26 010 en Suède et eu 
Australie, de 24 010 au Canada, de 
23 010 au Japon, de 21 010 en Xor­
vège et en Allemagne, de 19 010 da11• 
le Royaume-Uni, de 18 010 en Po­
logoe-Dantzig de 12 010 au Dane­
mark, do 5 010 en France. de 2 010 en 

La diminution des stocks mondiaux Sulina, Galatz, Bra1la 
de produits de base a continué au 
cours de la Première moitié de l'aanôe 

ABBAZL\ 
~!ERANO 
QUIRIN A I.E 
CA)IPIDOGLIO 

13 Oct. 
20 Oct. 
27 Oct. 
:J Nov. 

à 17 bcurea 

Huisse. 1937. Ces stocks sont actuellement re- atourn 
veuus en moyenne au niveau de 1929. 

• •. Le stocks dG plomb et de zinc ont 

VESTA 
ISEO 

21 Oct. 
4 ~ ••. ii 17 heure• 

Les prix de gros expl'imés en diminué très rapidoment; les stocks 
monnaies nationales ont augmenté dl! cuivre sont revenus au niveau de 
dans tous les pays au cours de six o.u 1929 et ceux d'étain sont demeurés 
sept premiers mois de 1937. Depuis sensiblement au-des•us de ces ni­
fin 1936, l'augmentation a été: en Ita- veaux. Les stocks de pélrole out légè­
lie de 1, 010, au Chili de 15 010, en rament augmenté, mais atteignent seu­
Nor·vège de 14 010, en France de lament 75 010 du montant de 1929. 
12 olo, au Japon de 11 010, en Suède, Pour le caoutchouc et la soie, les stok~ 
on Belgique et dans le Royaume-Uni ont 0ontinué à décroître, mais sans 
de 10 010, en Grèce, au Canada, aux rester plus hauts qu'en 1929,tandis que 
Pays-Bas, au ,Danemark i.t en Fin- pour le coton ri y a augmentation des 
l3nde d'environ 9 OJO ; en Tchécoslo- stocks. Les stocks de fromant,de sucre 
vaquie, eu Pologne et en Chiue d'en- et de thé ont également diminué et 
viron 6 010 ; en Suisse d'un peu plus sont actuellement au-dessous des chif. 
de 5 010 ; en Nouvelle-Zélande et aux fres de 1929. 

En coincidanc<J t1t1 {t;1Jio c tv~~ le ; luxu -1 · 1~L. , ~ ,, , ~·,· 101~ 

et ccl.loyd Triestino., pour toutes le~ de.stinations u. ,,. 

Agence Généra.le 'Ist"" .al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mmnhane, Galata 

«!talla 

d V , cht·i Tél. Té'léphone 44877-8-9. "\~" hnrA.~~x ,e oy~.ges \v~-Lits • 44914 
44686 

PRATELLI SPERCO 
Etats-Unis d'environ 4,5 010 ; en Au- h 
triche de 4 010, en Bulgarte de 3 OJO. Les eureuses répel'CUS· 1 - Salon Caddesi Tél. 44792 Quais de Galata Hüdavendigâr Han 

Yougosl
av10 1 Départs pc•ir en Hongrie de 2 O(~, en " • IS "Ul } hé d 

et en Allemagne d environ I,~ 0(0, SIOI " • e marc es 1 
Comme à l'exception du Crane fran- dernières COU'. entions Auvers, Rotterdam, AmetAr 

çais les monnaies des pays que nous dam,:Hamhourg, ports du Rhm

1

, ven~us de mentionner sont demeurées co111merci.lles 

Vapeurs 

cc Juno » 

•Nars. 

j Compagniei; Oates 
<••ul lmproyg) 

Compagnie Royale 
Né•rlandoi•o de du 9 au 12 Oot 
Navi~"Hun à V•p. du 18 au 20 Oet 

l'or, au cours de la première moitié de La. convention commer_c1ale qui a 
relativement stables par rapport à . . . 1 
1937, l'augmentation des prix de été signée entre la Turquie et la Rus-

Cou8lautza l~ourgaz, Varua, 

1 

•Deucalion. 
« ,lfars • 

~---4/0M--N•&<>&l&Mll4t' '* --1 La plus DANGEREUSE... et la PLUS CHARMEUSE Pu·~e. ~larHoillo, Valel!ce, l,i- •lima ilfaru,, 

verpool. " lisson ,, 1 des ESPIONNES INTERNATIONALES 1 N1p"ou Yul!ieu 
K"ai:.ba 

J attea. le 12 Oot. 
atteu. Je 18 Oct 

!vers le 19 Nov 
1vers le 19 Déc 1 signalée à Salonique est partie peur tISTANBtJL J 1 Verro11s-11ous ici la fameuse J 

L8 .. ~~~~~~!_~~!:!:.~-~~.!,J 
C.I.T. (Co1upagnia ltaliana Turi8mo) Organiijatioo Movdiale de Voyages. 
Voyages · forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aérien•- : l I r .) 

réduction sur les Chemins de Fer //alie11s 
Sadresser ~: l!'RATELLl SPEI~CO da!ou Caùdes1-!Iü1lavo1iriigâr H~n Gal tla 

Tél. 4479a • 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIN 
L'UnivBrsité récoltB cB 

qu'elle a semé 
• t d t c1t Olof pc.1r lf l)t'S 

Satin -Blanc 
~-=i..., 

(Suite de la 3ème page) 

selon ln mode. Porterait-on des fron­
ces ou des ruches quand j'épouseraiq 
Augustin? 

t bre I~ Mercred i 13 Oc 0 ~ 

de noce, tell~s que je ' les avai~ vuep à 
!'~~lise où jP trouv~is le moyen de me 1 LA 
glis, <> r . . fais e ll e 111 m'apparaissaient BOURSe 
pas seule , . La jeuno fille que j"avais 
été se tewlit effacée à leur côté, gaie ------ 1937 

Istanbul 12 Octobre 

Obi. Empr. int"rieur 5 °o 19 1 3~ ç 9'1' 

it/. ~lhmet E111in Ya!man voit dans le 
/ail que 50 O/o des él11dia11/J des l ·acullis 
de droit et d'économie uieu/ échoué uux 

e.ra1nens 1111 éulnemen/ douloureux. JI icrit 
dans le " Tan ~ : 

Il faut voir en cela une question na· 
tionnle et songel' aux moyens d'y ro· 
médier. 

Plus d'éclairs maintenant; la pluie 
s'ost arrêtée. Nous nous demandions 
qui, du ciel ot de la terre, sortirait 
vai!J 1 ueur d'un conflit entre ees deux 
éléments ! Certains d'entre nous se 
sont montrés favorables au Ciel, mais 
nous autres gens de la Terre, nous ne 
serons plis do celle avis. 

L'intelligence humaine est incontes· 
tab!ement supérieure nu ciel incons· 
cient. Celte intelligence se rend 
compte des bienfaits qui nous arri­
vent du ciel pour parer aux maux 
qu'il pourrait causer. 

' ' 

j c Il arrivait qu'on m'appelût dans 
un selon d'essayage pour m'indiquer 

l 
une retouche d<lsirée par la cliente. 

. Je la lorgnais clu coin ~o l'œH ot, ~é-
ralement, je la trouvais. morns lnen 
que moi. ,Je me souviens,, surto_ut, 
d'une sorte de nabote, fille dune. Ill· 
dustriel connu - Mlle Lemardoliou . 
tenez, la voilà, - qui devni_t s'unir à 
un fils d'industriel non moms connu. 
Deux sacs qu'on liait ensemble.A eux 
deux, ils totalisaient, d'après l'ess_a­
yeuse, u n nombre imposant do mil­
lions. Rien ne lui allait et elle avait, 
d'avance, un regard de mal mariée. 
Je ne l'enviais pas: on m'aimait ... j'ai· 

ou t_riste, 'elon l'heure qu'elles évo­
quaient. J\lômu maintenant, à tra,·ers 
elles, c'est moi que je cherche. ,Je me 
dis: «C'est pendant que je coulissais 
co corsage qu'Augustin me jurait une 
éternelle passion ... Lorsque j'incrustais 
ce Clont~lles, Jo me stmtais si malheu­
reuse que je 110 "ongeais qu'ù on fi. 
llll'... ~) 

,Jo dosigne, du doigt, les roses en 

Oh!. Ernpr. intérieur 5 °t.1 1 ' 
gnni) ·-· . ... .• ... 30 

Obi. Bons du Trésor 5 •,, 19 ; ••' 
Obi. lions du Trésor 2 °'o 193 

33 1! 
o' pl 

Obi. Dette Turqur 7 1/s 0 

De lourdes responsabilités Ront en­
gagées ù cet égard. Nous devons on 
faire trois parts incombant respective· 
ment aux événements, aux élùves et 
à l'Unh•ersitê elle·mûme. 

C'est clans ces conditions morales 
et matérielles régissant l~s mnnœu­
vres en Anatolio Occidentale quo se 
prépare la grande bataille rangée do 
demain. Nous sommes en présence d 'uno 

génération qui différa des précédentes 
beaucoup plus que l'écart clu temps La fno11t1'e' "e des nyne·ne'es 
ne le justifie. Une grande partie tlo I' I' r I' 
l'élite de cette génération a succotnbé J/. Asin1 Us pricise c/(111.s /e. Kur1111 ,, 
au cours de la guerre génlirale et de !11 portée de la 1nen11ct' /ran(aise de .. / 011-
nos autres guerres. C'est-à-dire IJUO verlurt des Pyréué<s.• 
l'échelon n'est pas complet entre elle , . . . . . 
et la génératiou pr~cédente. Elle a Une pareille _mesure s1gn1f1era1t tout 
été longtemps sous l'influence do cette au plus la poss1b11Jté pou1· . le gouver­
dernièro. Puis, brusquement elle s'~st nement de Valence d'obtenir plus fa· 
tro uvée en présence d'un monde nou- cilemont des armes ot clu matériel de 
veau, ùe nouvelles conceptions de la guerre. 
vie,_ do 1.ouveaux idéaux. Puis il y a Visiblement, la France et I' Angle­
le cméma, le sport, la radio. Une nou- terre évitent de s'abandonner à la 
velle discipline ne s'est pas substituée mauvaise humeur, à la suite de la ré· 
à l'ancienne. ponse Italienne et font to ut leur pos­

... Une grande partie des étudiants 
formés ainsi, dans des conditions aussi 
défavorables, ont, sans que cela so~t 
da leur fnule un défaut commun : le 
désir de remporter avec peu d'efforts, 
des succès nombreux et rapides. Une 
partie des étudiants oublient très vite 
les raisons pour lesquelles ils fréquen· 
lent l'l'nivereité; ils ne s'intéressent pas 
au sujet milme de leurs leçons et 
n'en ressentent aucune passion ; ce 
qui les préoccupe c'est leur diplôme 
qui leur permettra d'avoir· tel nppoin­
tement cl§termino. Pareille conception 
est, à priori, u11e cause détern1inante 
d'insuccès. 

Il y a aussi la question des moyo1.s 
d'existence. Les familles qui peuvent 
faire los frais !le l'instruction supii­
riPure sont rares ot la plupart d'en­
tre elles envoient leurs enfants ~ l'u· 
tranger. Honucoup d'étudiants sont 
dRns la nécessité do _gagner leur vie 
eux-milmes et de lutter contre les dif­
ficultés mntC>rielles. Et cela les empti­
che évidemment de porter un intérût 
très vif à leur instruction. 

Les étudiante sont, d'autre part, la 
matière première. C'est :\ l'Université 
comme à toute machine qu'il appar­
tient de l'utiliser. Ce rôle, la machine 
universitaire no l'a pas rempli. C'est 
pourquoi les examens auxquels las 
étudiants ont échoué sont surtout un 
examen subi pur l'organisation exi5· 
tante. 

Lo rôle do l'Université était d 'exa­
miner les ututhanls existants, de les 
conno!tro. d'tiveillor en eux le plaisir 
et l'intérêt pour l'Mudo, clo leur pr~­
parer cles possihiliti\s de développe­
ment et de conformer tout son fonc­
tionnement au • matériel • humain 
dont elle disposait. Au lieu de cela,on 
s'est contenté \Io coucher sur Io pn· 
pier une série de programmes ot do 
créer la procédure des lec;ons et des 
examens. Comme on l'.t toajours cons· 
taté ln mentalité pnperaseioro a fait 
perdre de vuo Io véritable objectif et 
l'i niversité s'est perdue dans Io mon­
de artificiel et faux qu'elle s'otait 
crM ainsi ... 

LE conflit enf rB deux élémBnts 
JI. J'11n11.s ,\'adi publie, tians /l' • (°1111'111 · 

rir,f • et la • A.,,i'publitjue ... 1111 co111ple 
rendu Ires vh•t1rtl tle sr.'J ùnpre.s.sio11.s 1111 

cour5 de.s 111t111truures .• Vous tfl dilachon.s 
l'rxlrail suù11111/ : 

sible pour éviter de se laisser entraî­
ner à une guerre. Elles cherchen l 
de nouvelles raisons pour amenur 
l'Italie à la table des con[érence3. 
Néanmoins, elles uo semblent pas dis­
posées à accepter le point de vue de 
l'Italie concernant le transfert du pro­
blème nu comité do non-interven­
tion. 

Qu'arrivera-il dans cos conditions V 
L'Ialie di~ant « Jo ne participe à au­
<mne négociation sans l 'Allemagna ., 
convoquera·t-on une c conférence à 
quatre » pour régler les a[faires ~ Le 
plan de la «dictature ù quatre» pour­
suivi de longue date par ,\f. Mussolini 
reparaîtra-t-il V 

Pia.no à. vendre 
tout Jl('llf, joli 111euble, grnnd ror111nt end l"f' 
en ter, cordrcs croisée~. 

S'adresser : Sa.kil 1\g:aç, l(arnnlik Bakkal 
8oknk, No. 8 (Bcyojtlu). 

B'll:ins et travaux de comptabilité par comp­
u talJle oxpéri1ncntc en fur' et en fr1111-

çais à partir du .prix de 5 Ltqs. par 1nois. 
S'adresser nu Journal sous R. A. 

eu u 
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li mt ,J CUI Cfll. Le r 1onU e. 
1,;!rc1 lun u.r .. s. 

Peole 

La vie 
sportive 

FOOT BALL 

MatchBs intBrnationaux 
Dimanche dernier plusieurs matches 

internationaux se sont déroulés en 
Europe. En voici les résultats 
Franco bat Suisse 
Pologne B bat Lottonio 
Autriche bat Hongrie 
France B bat Suisse B 
Pologne bat Yougoslavie 
Angletorro bat Irlande 

LBaguB - matchBs 

2-1 
2-2 
2-0 
3-0 
4-1 
3-1 

Dimanche prochain commenceront 
les loaguo-matches tle notre ville. La 
rencontre la plus importante est cons­
tituée par le choc Fener-Besiktns, ros­
poctivemenl champion tle Turquie ot 
3ème du classement do la division 
nationale. 

Comptable EXPÉ~imenté ~~\:~:~~' rc t~~ 
franç11iR, s'0t~cupC'ra.it toull\ la journée ou 
quelque~ h('ures par Jour, l'éférenccs •le 
premier ordre, prétentions 1noclr-~tes, R'a­
drcsi:1er nu journal sous D. A. 

LDÇDDS d1l'falt'DD langue et litt.tir~tu:c, par 
u u 1 Profe•seur diplumc. 
S'adrcsi::ier sous V. L. aux burcqux du 

journal. 

... Onze heures. Notre co1woi s'est 
arrêté à la station cl!.' Gormencik, nu 
mi heu de l'~clat de• projecteurs élec­
triques, dans une lumière arli!iciell{) 
4.Ui affirme sa supériorité sur celle des 
éclairs embrasant les nues. 

E n haut : 
En bas : 

Les examens d'admission 
Quelques candidats. 

à l'école de Théâtre. 

mais., 

Jilül'g"f' : , 

- < ~'a, ql!-'PRl·ce quo c'est ? 
- lJes Cl~!jaux, 1n'oxplic1uo rtl\'0U!;C\· 

m_ent Andr 'P, convioru ent aux dil·or· 
cee~. Les ro,es, aux mortes. l'n sou­
venir ... 

Vie EconomiquE Et FinantiÈrE 
(Suite de la 3ème pages) 

Andr6e s' arrûle un moment, pour-
\'Cf d '.J!ali_o At do. Orèc~ pour d1argPr 
les pda n11cl eR qu_i ont ot<• pêch6eR en 
abondancn clflpUJs n 11 mois et demi. 
l'n promiU' chaluUer italien a appa· 
rcill tl a\0 e!' 10.00ù paires de poissous. 
Deux bat~aux grec~ sont en charge­
ment ,Jan' Io port. r.~s pélamirles se 
vendent cntr 1 6 e l e t 12 PRtrs. la 
paire. 81 la température continue 
quolques jours encoro à ôtrP favora­
ble et si les bancs rit• poissons ne se 
di•porsPnt pa~ . h pêcho continuera à 
ôtl'll honne . 

suit, ironique : . . . 
- J'aimais Augustm, tanrlls que JO 

cousais la robe de la petite boulotte 
que voici ; je l'aimais on façon~:ant le 
drapé à la vierge de cette 1101raud1>, 
les fronces de cette grande fille plate, 
de cette blonde au profil chevalin. La 
mode changeait, les clientes aussi. ~tes 
sentiments ne changeaient pas. 

Je m'informe, amusée : 
-Qu'est-ce qu'il vendait, votre Au· 

gustin ? 
- Un peu de tout. C'était le fils 

d'un marchand de couleurs qui ou· 
vrait boutique dans la rue où j'>1tais 
n!le. Ou avait joué onsrmble, tout po· 
tits. On se plaisait bien. Mais le pèro 
voulait une bru dotée .. Je n'avais pas 
Io sou . "Patiente ! '" me di~ait Augus· 
lin. Je patientais ... 

Un congrès de l'iudu.~tric 
'1n boi'I 

. Varsovie., 1~ . A. A - Lo Cougr/\s 
mternation~I dos ouvrie r s dD lïmlus-l 
t:ie (!U bois s'e~t reunî avOc ln. parti­
r1pal1011 rlC\~ dtilt~gut~s 1pJHlrl1'11nnt :) 
onzo pays. 
. Lo congr~s R'orrupera clo 1:1 que•· 

t1on do salaire8 ut tl ~ politiquu Pl éco 
nom1e foresti!•rp, Ses travau.- dure­
ront quatrn jours. 

Th8âtre de la Ville 
5Bction dramatiquE - -

Ce soir à 20 h. 30 

Huru gürültü 

cJe patientai si longtemps qu~ le 
plus clair de ma jeunesse y passa. =, 
« 'l'u perds ton velouté. mMie-to1 . 
remarquait Alice. On n'a pas tant do 
printemps do rechange .. . Fa~s attcn· 
tion ... • Jo devenais souc1euso, J0 
maigrissais ... Le jour qu'on mo ~oiffa 
du bonnet cle Sninto-Cathertn•. J" ris 
très fort mais ~a sonnait un pell fnu:c 
.i\ lice ne ' s'y tron1pa pas. A la ~ort1P, 
elle m'aecon1pngna . c Alors 4uo1, ma 
gosse, interrogca-t-elle, les amours n r 
vont pas? • J'avais le cœ ut' si lourd, 
tant de peine, que je mo confessai. Elle 
m'écouta, sérieuse, et conclut,haussant 
les épaules: " Vous êtes des nigauds. 
Si vc>us on tenez tellement l'un pour 
l'a utre, mettez-vous ensemble. Lea 
choses s'arrangeront plus tard. » Jo 
me récriai, scandalisée. Elle ,ne répli­
qua plus. Orpheline, je n'avais do 
compte è rendre à personne. Mais je 
n'aurais pas pu ... non, je n'aurais pas 
pu ! Par respect de moi-même ~ Pas (Beau11oup de bruit pour r ien) 
seulement: j'étais comme intoxiquoe 
de tulle, d'oranger, de satin blanc. 

c Il y eu t d'autres saisons, d'autr~s 
robes. Uu jour, j 'estimai, d6courogée, 
qu 'Augustin se résignait à l'attontt> 
tl'Op facilement. Pour le décider et agir 
je résolus de ne plus Io revoir avant 
qu'il eût obtenu le consentement pR· 
tornel. Il tenta de me fléchir. ,Je 11n ci·· 
dni pas. Après d'inutiles visite•, je nn 
Io l'avis plus : c Bon! pensai-je, il 
lutte, il se bat pour nouR. E11fin ! ... " 
Hélas ! ... Loin de moi, sa volonté fié· 
chissait. C'était un filR respNlluonx; 
il so laissa com•nincr~. ,J'appriR, qtwl­
q ues mois plus tard, qu'il venait do 
convoler avec uno rousse à lorgnon 
presque aussitôt après quo son pèr!' 
n'était pl us. Alice, au courant, .ol!~ 
aussi, évitait do me regarder. tlt JP 
l'avais écoutée ol m'étais mise avec 
1 • ' 
UJ ... 

«Je fus, d'abord, si abasourdie qu~ 
je continuai, par hab itude, J\ tirer l'ai­
guille, à découper, comme par Io pas­
sé, dans les journaux, los photos do;; 
mariées que j'habillais. Je no ces~ai 
pas, non plus, do lire, machiualemc•nt, 
le.courrier m.ondnin. (,:a me perœot· 
tait de les s uivre un peu dans la vio . 
de loin, à cloche-pied. On annon~ait 
que l'une était mère, quo l'autru 
avait perdu un parent ou assistait il un 
gala. A la lecture do leur nom, ellos 
surgissaient devant moi, on toilottt 

Comédie en 3 acte> t'I 16 tnbl"tll/X 
de Shakespeare 

Tra. t. lut 1un " " ~1. f;lükrü - -
5Bction d'opÉrBttB 

Cc svir n 20 /i. JO 

Toka. 
( Fric - Frac ) 

l 0111é1/il! en ,; actes 
d'Edouard Bourdel 

Trnll. turqu~ rio Fikri Ac! il 

Elèves de l'Ecalc nncmandc, ~;~~1~1~t1 
ne Cr~q1u•n tent plus l'1•<·olc ( qu<'I liU'en !-loit 
lt• 111ot1f) fiont 1~ nn rg iq11 P n1c11t (•t p(fÎ4'U('en\flnt 
préparé~ Îl tnutps les hranchC'.~ s1·nlairt>s }Jar 
IC'\ons partir11lit•r ' !'i 1lon•1{'f'., par R1~pl•lil(\llr 
Allomantl clipll>1né. EN>'EIClNEllENT llA· 
DlUAL. Prix très réduits. Et•rh·c ~ons 
• lrnPETITEUR•. 1 

T d t d t. 1·r11111" es et 
raVaUX E ra UC 100, pour 11itcs r1e 

ror1nnlit(i~ aupri'·s dC'~ hureaux nffiriflls. Ptix 
1nodéré et scrvit·13 ra.pid (' . 
S'adrt~SRf' r : .Aynali c .... ~ lllC No. 40. 

P. • dr 111arqu<' noisflrlot, en 1ano a VED E, jl!trfail Hal. S'a<lrc-.or 
Ycni <_:ar)!i. 'fonit 'fn111 ~oknk, No. 8. int. 4. 

tranche 
Obi. Dette Turque 7 11' • 0 

trnnchf' __ _ • . -- • 
Ohl. Dette Turqur 7 .,, 00 

tranche __ .. • .• 

r• i 
Obi. Chemin dr fer d'A0010 1 

re JI 
ObJ. Chc1nin de fer d'Annto l 

Ill ' .r-~~ 
.;-~;r1U 

Obi. Che111in <ln F~r Sh'tl 

7 O'o 1934 . -· • · 10Jil'er 
Bons reprüsentntifR .All~Jf 11'1 

- 1"' Obi. Qunis, docks et Ent" . 
tnn bul 4 % .. • • · · . 0 l 

Obi. Crétlit Foncier EgYPU' 

1903 ... ... ... ... .. d'" l 
Obi. Crédit Foncier E~YI' 

1911 -·· -·· ... 
Act. Banque Centrale •• 

Banque d'Affnirc .. ~ 11, fl 
Act. Chemin de Fer d 'J\118~0 Il 

J11jU Act. Tabacs Turcs en (en , 1 1~ 
Act. St~ . d'Assurnnces G l ·~1 

11 
dl 

Act Eaux d'IRtnnbul (Cii 1111 

Act. Tramways d'Istanbul . ,,:,r 
u·· 

Act. Bras. Réunies Bon1°0._111,iJ 
Act. Cilnonts Arslan-:E:sk• 
Act. ?tlinotcrie "Union"--· 
A~t. Téléphones d'Istaublil 
A<'t. ~Iinotoric d'Orien t 

r .. ondrefl 
Nr,v·\•nrk 
Pnrie 
Mil11n 
BtuxrllC'S 

Athùnr< 

Gcnèvr 
Solin 
A1nsterclnn1 

Prague 
\'icnnc 
Madrid 

llerlin 
Varsovie 
lludnpcsl 
llucar<'!st 
Ilelgrnde 
Yokohn1nn 
Stockholm 
l\Ioscou 
Or 
i\\eeidiye 
Bnnk-notP 

J,irc 

Fr. ~-
Doit . . · ' . f"rl' 

CUiture "' ,,pt 1 
·rr1111 

Drtte ITur'Iuc · 
Banque Otto111!'t11e · 

f .u,11 

1 au t!J.60 

(i moiM 1.-

3 111018 4,-
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FEUILLETOK DU BEYODLU H_o. _9 _ / 

rille 
de Prince 

l,======~=======ull~Pu~M~A~X~d~u~V~EU~Z~IT;;d\11===~ 
Elle me parla de mes succès aux 

examens et de ln sallsfaction que j'a­
rnis donnée à mes professeurs ; j'a­
vais loajours été notée, en effet, com­
me une tràs bonne élève. 

- Le travail ne me coùtait aucun 
effort, répondis-je on toute sincérité ; 
l'étude était pour moi ln moi lieu re 
distraction. 

Je sentis son rega1·t1 pro[ond &e 
poser sur le mien ;, mon ancienne ùi· 
rectrice comprenait _I>lus do choses 
quo je ne lui en d1sa1s. 

Elle me demanda fi brûle-pour­
point : 

- Et maintenant, que comptez-vous 
faire, Valentine ~ 

Une détresse infinie dut se lire dans 
mes yeux car, sans me donner Je 

temps de répondre, elle ajouta d'une 
voix très douce : 

- A votre âge, mon enfant, il faut 
se créer une occapntion utile, un but 
dans la vie. La fiu des études laisse 
un grand vide, générulem&nl ; il faut 
le combler ... J'ni pensé à quoique 
chose pour vous ... 

- Quoi donc, mademoiselle ? 
Elle sourit de la hâte avec laquelle 

j'avais posé cette question et expli· 
qua: 

- Une de mes bonnes amies a fon· 
dé ici, l'année dernière, sous le pn· 
lronage de la Croix-Rouge, u n dis­
ponsa1re·école où dos jounes Cilles 
lJien élevées, co1111no vou~, vont fniro 
tles élutlos d 'infirmièro .... · otre pay6 
a besoin de femmes sachnnt soigner 

les enfants et les malades, car nos 
rouvres publiques ne suffisent pas tou· 
jours li leur tûche ... 

Mon cœur se mit à battre, plein 
d'espoir. Mon visage s'éclairait. Allait­
elle donner un but à ma misérable 
vie ? 

Elle continuait, justement : 
- Est-ce que cela vous plairnit. 

Valoutine, d'occuper ainsi vos loisirs ? 
- Oh ! oui! 
,Je no pus ajouter autre chose ; j'é· 

tais émue et ravie. Ln rliroctrice re­
prit : 

- Vous niiez avoir dix-hu it ans. 
Trois ans tl'tllurlos vous conduiront à 
volr(• 1nnjorit~ . ~i cos cours vous in· 
térossen!. j~ peu x. vous facili ter les 
forma!Jt~s cl atlmi•ston. li lauclrail Je 
con~onl~monl clo votro pi'lro. 

'foute ma joie tomba d'un coup. 
- Alors, c'oRt impossible, murmu· 

rai-je, déçue. 
- Pourquoi donc '! Jo suis sûre 

que M. Chau1.olcs no me Io refusera 
pas, à moi. \'nuiez-vous me laiss~r ar· 
ranger cotte affaire, ma petite Valen­
tino ~ 

- Oh ! maclemoiscllo ! Vous fe­
tiez cola ! 
ban~ ré!l(chir, d'un 6lan spon tané, 

je mo jolai tians los brns rie celto ex­
cellenlo fe1n1no dont jo décou\•r:iis 
souù111n le cwur généreux et dé 
licat. 

:. tendre une potito fillo lui tenir dPs t ino, me paru iulio'1 
11 ,1, 

L'intervention de Mlle Ilarland ré- propros do grande porsonno. II me Mais ma ré:Ore"ter1tl 1 
usait parfaitement. r6ponrlait tout ' du mfüne, mais avec no vou l ai.~ ~~~ is 0 u t~'.0111.'~1" 

S un air si suporiour quo j'en étais clo Dès quo J ~ rorniR 10 ..•. J 51.d 
on âge, sa situation respocléo de nouveau glact•e et quo Io silence 1·c- diplô me, JO ca111 11rn'.,ai l •1,,.. tous, peut-ôtre môme los palmes aca- tombait entre 1aous. s de mos · otl• 011 

démiques q ui ornaient son corsage, une - 1•0•1 P ~ 111 
tout inspira coiifiance à mon phi·o ~lais jo no m'on attristaispas.Aussilôt ta l-école o uurerni9• 11 

V . - r· 1 • OÙ 1' e dame ' :1 
q ui la connaissait (lepuis longtnmps. le dt\jounor termuw. Je 1 ais comme sn" 1 

c· 1 d" · monitrice. "e•·pO 1•i
1, li accorda son consentement. uno flèche ver,; mon c rnr 1spensa1ro. 1 ~ 11 •, • 

C'est ce q ue10 1 en 11 en•~· 11 C'étai t une vie nouvelle qui corn- • • • à mon père, "llça1s P 1 'i 
mençnit ~ou r moi !_ u110 véritable il· Los deux,domières annP.os me paru· examen, q uo l llvec. ~~:1t' ' 
bérnt1on ... , Ces trm~ . années furent ront 011coro moillourns quo la promiù· 11 m'écout!I f oi 11 
les plu.sdo,uces q~e i.aie. voc110~ ù Ly- ·ro. Elias rurent surtout plus libéra· lorsque j'ous

0 
~ ' .,~ 

on, pu1squ elles m élo1gnerent ùo cotte tl'ic~s ot m'hahitu!iront à ponsor et ù sans rép l1lJU · orni P' f'~ 
au stère maison paternelle. rî•agir par moi-m1\me. • Je 110 dou r~ tl 9eil'~el~ 

Ln maison '! J'y vivais hion pou, ,Jo fis mon premier sta~ clan,; un te;;ont ù coti~ ;' ' 111e 1 11 '~e 
mamtenrnt ! hôpital assoz loii1 au centro tlo f,yon - pourQU ~0u5 li9 

Dès le matin, jo partais soulo pou_r ut, pe1~1.hnt trois mois jn 1w pu ~ 1·en- père, co q~~01 1 t t l ~11t 11 

le d ispensaire car i\lariuo no tmt- trer dcjeunor ù la maison. j usqu'ù Pr1r.or t poli r . 1 nai t p lus comme une omhro Inn guis· 'Ill II · 1erve111·1· un aros o t. 11 
11 " o arlantl a\•ait dù in .. saute ùorriùro inoi. "ro ·c1· 1;< .<.~o Jl .. c uno nouvelle [ois aup1·i,s d~ mon pu m1 1 "' 'il pl"" Jtf" 

Jo me rappelle combien jo marcllais a_fm quo je pusse mangoi· a une can- - Jusqu' 0 11 5 in 1 i118' 
allég1·ement dans l'air frais tlo cos ma- hne univorsitairo où •O rotrouva10nt tudes fai to3 8 jo co11

J
1 

tins d'automne! ,J'éprouvais la joie des étudiants et des jcuuos filles com- Uarlancl q uo 
d'une prison mère q u1 a recou v1·0 la · l"b me moi . ù 1 erté. Tous étaient ùo bon6 ,can::'i~'\.:~: 

Chez moi, je ne voyais plus mon La rep~s n'était pas fameu ~, ~ordiale, 
père q u'aux heures de repas. mosphere était . s1 gaie, "as li ce que 

J'étais pa1 fois si auimée par mou que j
1
o. ne pQeuu

0
s
1
n
10
1s ~;'fi'.l'reei~co avec la 

trava,·1 et l'exc1·1ation de ma no uvelle Java ais li ù nger 
som tu~u•o et tl'iste sa o . ma 

vie, q ue je me lais•sais aller à lui ou· ]"~vais plissé des heures s1 mortel-
parler de nies occupaL i~ns, du ruos 1 
proje ts ot 1n ûn1 0 do n1os H.ll•f..18. ltj111ent onnuyou~es · .. 

Il m e rega rdniL a lor!i avec ûlonue- I .. o retour eho:.t: uou.~, Io 111 ~dli apJ'às 
01e nt, con1n1 '=' H' 1l é1uit surp ris tl ·~n~ ces trolti mo1s de tléJeuneL' a a cao· 


